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Adresser-vous à

C. CONSTANTINEAU,
316 Rue Merrimack,

  

BEN). LENTHIER, Dir-Prop. Journal Quotidien.
 

 

Gardner's Music Store
Cordes pour tout Instrument.

En acier, les meilleures Se.
VIOLON En nerfs, les meilleures 25c,

Ensoie, les meilleures 20c,

Eu acier, les meilleures Sc.
BANJO En nerf,les meilleures Bec.

GUITARE En acier, les meilleures 13c,

MANDOIINE Enacier, les meilleures 5e.

Cordes en Acier au Roulean 10c.
at

 

le fameux piano Il. F. Miller est e : vente chez nous, nous eu avons un
grand assortiment, aussi des pianos droits. Rien de plus beau dans la
ville.

90 RUE MERRIMACK

at 

Qui connait mieux les maladies des fom
mes que la femme ello-meme.

De nombreuses années d'expérience cat
produit cette merveille médicale,

LE BAUME VEGETAL
Pour toutes les

Maladies » des » Femmes.
1 guérit infailliblement les Prolapsus Utort où
hute de Ja Matrice et toutes les faiblesses où dé-

rangements des organes génitaux, tels que la
corrhée ou pertes blanches, les Menstruations
gulières ou douloureuses, et les Inflammations de

I L8 by > la Matr'e:, «to,

POUR LA FAIBLESSE DES ORGANES GENITAUX
Chez les deux sexes, cette préparation est la meilleure de tous les re-
Tèdes mis jusqu’à aujourd'hui sur le marché. Dans les maladies des
«ins, c’est LE MEILLEUR REMEDE DECOUVERT.

Il est agréable au goût, actif et d'un effet immédiat. Il soulage
les femmes enceintes et diminue les douleurs de l’enfantement.

C’EST L’AMI DES FEMMES.
Il donne surtout de bons résultats dans la débilité générale, le

Chloro-anémie, la Faiblesse du sang, etc. Dans toutes les maladies,
il agit d'après les données de la science ; il diffère complètement de
tout autre remède et lui aideradans le besoin. LE BAUME VR
GETAL de MuE AMANDA WILSON est vendu par tous les pharma.
ciens commele meilleur remède pour les maladies des femmes, Prix:
$1.00 la bouteille. Ecrivez pour mon pamphlet: LE TRAITE DES
MALADIES DES FEMMES; il contient un grand nombre d'informations

  

  

 

  
    

 

utiles.
vêtre.
suit :

Correspondance gratuite.
Il a déjà sauvé la vie à plusieurs et peut aussi sauver la

Adressez en confidence comme

Mrs,Amanda Wilson, Lewiston, Me, U. 8. A.
  

J. S. Bourdon
ENTREPRENEUR DE

Pompes Funebres.
 

Je ne m'occupe d'aucun autre commerce,
ce qui vous Assure Une prompte attention de
mapart, et entidre satisfaction de mon ouvra-
ge, en ce qui concerne la préservation des
corps avec les procédés les plus modernes de
l’Associstion des Entrepreneurs de Pompes
Funèbres de la Nouvelle-Angleterre, dont je
suis seul membre Canadien ici à Lowell.
De l’embaumage je fais une spécialité et je

garantis la préservation.
Au reste mes prix sont les plus bas, et en

cela je défie tous mes compétiteurs dde fournir
des l’ompes Funèbres de première classe
COMME MOI.

J. S. Bourdon,
Coin des Rues CABOT et MOODY,
Dnrant la nuità ma résidence, en face du
Presbytère, maison autrefois occupée par les
Révds l’ères Oblats, rues Austin et Merri-
mack.

Bonne Nouvelle !
Bonne Nouvelle

M. H. C. GIRARD vient d'ou
vrir un nouveau magasin de fer—
ronneries, quincailleries de tous
les genres désirables.

L'assortiment de coutellerie,
outils, articles plaqués, peintures,
huiles, glaces, est de première
classe.
Ce que l’on peut choisir de

mieux se trouve dans cette mai-
son.
SrEcIALITES, — Effillage des

scies ou autres outils, clefs ajus-
tées pour serrures. En général
toutes réparations faites à bas prix
et avec promptitude.

H. C. GIRARD,
264 Rue Merrimack,

LOWELL, Mass

  

 

 
 

 

 

Entered at the Lowell Post Office as second
class matter.

AL et le DIRAPEAU
ATIONAL

Sont en vente aux ondroits suivants s
Lowell:

La Pharmacie Française, coin des rues Moo-
dy et Cabot.

A la pharmacie Roussin, 4 rue Cabot.
Dr C. Hénotte, coin des rnes Merrimack et

t.

 

Le NATION

bo
A. Lucas, 158 rue Merrimack.
P. Messier 7 rue Arken.
Pierre Moisan, coin des rues Aiken et Hall.
Nap. Forcier, 23 rue East Merrimack.
Jamea Madden, 47 rue Tilden.
Lowell Pharmacy, rue Merrimack
À ls pharmacie F. L. Richard, Lakeview

Avenue.
Railroad News Depot, enc. de Middlesex ot

Thorndike Sts.

AGENTS DU * NATIONAL”
—

Joseph F. Pinard.
Albert Pelletier.
Georges Dion,
L. G. N. Jalbert.
Noël Cartier.
Jules Gaillard.

À TRAVERS LA VILLE

—La grève des graveurs aux Merrimack
Print Works ost terminée, les grévistes
ayant Cté forcés à abandonner la partie
trop forte pour eux. ‘Treis des grévistes ont
repris leur ancienne place, les autres se

tireront d'affaires comme îls le pourront.

fli-T’alarme sonnée de ls boîte 51, hier

soir, Appelait les pompiers à une maison de
16 rue Crosby où un rideau avait pris en
feu, Peu de dommages.
w=—Un jeune garçon de 16 ans, du nom de
Cobert Carr, qui réside au No 66 rue Ap.

pleton, & Été écrasé, hier, rue Middlesex,
par la voiture d'un laitier. On & dû le
transporter à l'hôpital St Jesn.

—Le frère de Wells, le forgeron qui est
disparu de Biîlerica, la veille de ses noces,
craint que celui-ci n'ait Gté la victime de
quelque meurtrier. Le fort montant d'ar-
gent qu’il avait sur lui justiflerait ce sonp-
çon.

—Une alarme, de la boîte 37, n appoié

 

 

rue Whipple, Le feu a été bientôt maîtrisé

et les pertes sont légères,

—Lze service anniversaire de Mme Odile
Levasseur, épouse de M. Pierre Durand

avait attiré beaucoup de monde à l’église
Su Joseph, ce matin. Le Révd l’ère Lamo-
the a officié. Le chœur était sous la direc-
tion de M, Achille Blondin; M. Edouard
Vincelette présidait à l'orgue.

—M. I'avocat J. I. Guillet est parti
aujourd’hui pour l'Europe, à bord du SS.
“Britaunia”de la ligne Guyon.
Nous lui sonhaitons une heureuse traver-

sée.

— Les registrars of voters doivent se réu-

mir, le 27 août courant, pour enregistrer les

noms des électeurs. Nos compatriotes
devraient se prépnrer À se faire inscrire sur

la liste.

—Unchar rempli de foin a pris on feu,

hier après-midi,quelques minutes avant six
heures, sur la voie du Boston & Lowell,près
de la rue Hill. Les pompiers, appelés par
téléphone, se sont rendus sur les lieux et

out bientôt éteint le fou. On n’a pas pu
savoir À quile char était consigné.

—Les personnes qui s’y entendent font
de grands éloges de la nouvelle cible cons-
truite par la U. S. Cartridge Co.

—Les prohibitionnistes font circuler, ces

jours-ci, des blancs de nomination parmi
leurs amis.

Ils ont déjà presquo atteint le nombre
nécessaire pour mettre en nomination leurs
candidats au congrès et leur électeur pré-

sidentiel dans ce district,

--Il y a eu une assez étrange cérémonie

de mariage, À la station de police, hier.
Une femme avait fait arrôter un homme
pour un certain crime, mais elle y ponsa
une seconde fois et décida de retirer sa
poursuite s'il consentait à l’épouser. La
licence ayant Été obtenue, la cérémonie à
eu lien aussitôt, les employés de Ja cour

servant de témoins.

-—M, Edouard Landry, qui à gagné le
fauteuil offert en concours lors du parti de
crême de l'Association Catholique, & reçu
son prix, hier.

—Son Honneur le maire Fifield est ac-
tuellement à Salt Lake City, Utah, où il
doit passer une semaine. On nous informe les pompiers hier A 1s boutiquede M. Rooks, qn’il est en bonne santé.

C'est ce soir l'assemblée des démocrates
du quartier Quatre. Nous prions nos coin.
patriotes de ce quartier de s’y rendre en
foule. La réunion a lieu aux quartiers.
généreux du parti, rue Merrimack.
—Le chef de police a averti les neuf

pharmaciens qui ont obtenu leurs licences,
vendredi dernier, qu'ils ne pouvaieut vendre
de liqueurs enirrantes avant que le maire
Fifeld ait signé leurs certificats, Le mare
suppléant Sparks, président du conseil, à
refusé de les signer.

—MM. Bérard et Jalbert sont à préparer
leur soumission pour Ja construction d'un
nouveau théâtre à Taunton, Mass.
—Le Lowell Reform Club a décidé de

donnerun pique-nique à Varnum’s Landing,
le premier samedi de septembre.

—Le département de l'eau a acheté uu
tersud d’un nouveau genre dont on peut se
servir pour percer un trou dans un conduit
pourl’eau sans être obligé d'arrêter le ser-
vice régulier de l’aqueduc.

—Le nouveau muteur Électrique de la
compagnie des chars urbains a été mis en
opération, hier après-midi, C’est une grande

amélioration pourle service.

—James McCusker, de cette ville, à lancé
un défi à Joe Nuttall, d'Angleterre, pour
un concours de natation dont l’enjeu serait
de $1,000 a $2,600, Il a déposé &250 en
garantie aux bureaux du Boston Glube et
offre de payer $250 pour les dépenses de
Nuttall,
—Uune centaine d'ouvriers sont actuolle-

ment occupés à poser les fils nécessaires au
service des chars électriques sur la rue
Merrimack en haut,

—M. IL C. Taft, depuis plusieurs années

agent du Boston & Maine à Gloucester, à
été nommé pour remplacer M. F. Philips,

agent local décédé,
————

Changement

Melle Marie Jean, autrefois au No 85

rue Moody, vient de transporter son éta-
blissement de modiste au No 67 rue Suffolk
coin de Broadway, où elle attend la visite
de ses anciennes et nouvelles pratiques.—
(2 fois.)
 

On Demande

Une dame qui se dispose à voyager deux
À trois mois, demande pour l'accompagner
une jeune Canadienne sachant parler les
deux langues.

 

S'adresser à J. E. P. Racicor,
278 Merrimack.

Association Catholique

M. Georges Dion présidait hier soir à
l’assemblée régulière de l’Association Ca-
tholigue; M. E, H. Choquette agissait comme

secrétaire,
A cette séance, unaspirant répond aux

questions et trois nouveaux membres sont
présentés.

L'assemblée adopte un vote de remercie-
ments à tous ceux qui ont contribué au
succès de la soirée du 4 août,
La séance s’ajourne après plusieurs af-

faires de routine.
 

Remerciements

À sa séance du 9 courant, la Corporation
des membres de l'Association & adopté una
nimement Ja résolution suivante proposée
par M. E. H, Choquette, seconde par M.

Savard :
Que l'Association Catholique offre ses

plus sincères remerciments à toutes les
personnes qui ont coutribué au succès du

“grand parti de creme” donné au profit du
collège canadien le 4 août courant et que
copie des présentes résolutions soient pu-
bliées dansles journaux français de cetle
ville.

W. LACHAPELLE,
Sec.-Correspondant.

  

Une Mauvaise Speculation

On nous informe que plusieurs de nos

concitoyens ont acheté des parts dans la
Fort Payne Coal and Iron Company, dans
l’Alabama.

Nous venons d'apprendre que cette com-

pagnie est en déconfiture, avec un passif de
plus de $350,000.

Plus de la moitié de ce montant, soit
$227,000, serait, dit-on, en obligations et

d’après les lois de l'Alabama,les créanciers

auraient droit de recours contre les action-
naires, Si tel est le cas, ceux-ci seront forcés
de payer leur quote-part de ce déficit.

———A——

Encan de Meubl:s

Grand encan de meubles, vendredi, le 12
août, à 1.30 p.m., à Ja résidence de fon

S. RR. Brackett, au coin des rues Andover

et East Merrimack; prenez les chars de la
rue Nesmith, des voitures vous mäneront à

la résidence à 1 heure. Le lot consiste en un
set de salon, un grand miroir de salon,

tapis, side board, pupitre, sets de chambre,
tits de plumes d’oie, vaisselle,un lot d'outile,

etc,, etc,

Par ordre de
Mme S. R. BRAUKETT,

Exécatrice testamentaire.
A. E. O'Hrir & Co,, encanteurs. Mercredi

et jeudi.—/2 I. 7-10 22.)

 

Les Droits d’un Citoyen

Ces jours derniers, un de nos concitoyens,
M. Geo. M. Gale, à Été arrêté par un cons-
table pour avoir refusé de quitter la place
où il se tenait sur le trottoir de la rue Cen-
tral,
M. Gale ne s'y était arrêté que depuis

quelques instants et il prétenda't avoir le
droit d'y rester.
Le constable comprenait autrement

paraît-il, les droits d’un citoyen à Lowell
car il le conduisit au poste.

D'abord M, Gale prétendit qu'il plaide-
raft jusqu'en cour suprôme, s'il le fallait,
pour faire décider la question.
Depuis il a changé d’idée et à payé $2

pouravoir refusé de marcher quand le cons-
table l'en à prié,

 

NOB ANNALES HISTORIQUES
 

La Troisieme Livraison SeraPrete le 13 Aout

La troisième livraison de notre publica.
tion littéraire mensuelle, LEs ANNALES
HisTORIQUES, sera prête lundi prochain, le
15 août courant.

Elle contientla fin du deuxième chapitre
et. le commencement du troisième de la
première partie de l'Etude Historique sur 

les Etats-Unis et le Cenada, per M. Charles
R. Daoust, soit quarante pages, et un ma-
Bnifique supplément Itttéraire.

Cette seconde partie comprend seize
pages de matière À lire.

Voici le sommaire des contributions ou
supplément:

L'Indépendance «lu Canada L. P. de Grandprs

Souventrs de voyage Léon Famelart

Louis Jolliet Edmond Mallet
La Canadienne Charles B. Daoust
La Petite Industrie su Canada Rend de Grange
Mgr Jean Etienne Michaud, DI».

Poésie

11 y a cing illustrations : les portraits du

Dr L, P. de Grandpré, du major Edmoud
Mallet et de Mgr J, E. Michaud,Yainsi que
les photographies del'église St François de

Salles et de l’orphelinat St Jozeph de Ben-
nington, Vt.

Commeon le voit, il y n de quoi satisfaire

les plus difficiles,
Le prix de la livraiso.1 n’est que de 25

cents ; on peut souscrire pour un an en

payant #2.50 d'avance.

Tous nos souscripteurs réguliers rece-
vront leur livraison, mardi ou mercredi

prochain au plus tard : les personnes qui
désireraient souscrire feraient bien de nous
envoyer leurs noms avant samedi,
  

LA CHAMBRE DE COMMERCE
 

Cling Nouveaux Membres Admis Hier Soir

L'assemblée mensuelle régulière des
membres de Ia Chambre de Commerce a eu
lieu, hier soir, sous la présidence de M. J,
L. Chalifoux. Le secrétaire Smith était
aussi à son poste.

Très peu de membres Ctaient présonts,
probablement à cause des chaleurs.

Cinq nouveaux membres ont été présen,
tés et admis. ,
Ce sont MM. J. W. Moisan, 11. W. Me

Donald, F. W. Mills, Harry KK. Gates, et
M. F. Davis,
Après quelques affaires de routine, la

séance a été levée.

ENCRES
DECES

Baker Maria À, âgée de 9 ans, 8 mois

et ÿ jours, enfant do James et d’Amanda

Baker, est décédée au No 35 rue Chesnut,

Cuametoxy —Joseph Champigny, âgé de
3 mois, est décédé à North Chelmsford,

M. J. 5. Dourdon alu charga des funé-
railles.

LETOURNEAU.—A Chelmsford, hier, cst

décédé Napoléon Létourneau. fñgé de 48

ans, Les restes mortels seroi.b transpr rtés
au Canada sous la direction de M. Ii, I.

Duprez,

St GEORuLS —Albina, enfant de Joseph ot

de Melina St Georges, est décédée au No 5

rue Common.
MM. Albert et Lubrie ont la charge des

funérailles.

LEURS !
ur décorations variées chez Me-
anman, rue Dutton Merrimack

House Block, 4-22-93,

i H DUPREL
Entrepreneur de Pompes funè-

bres et Embaumeur,

311 MERRIMACK STREET.
(Voisin de la Station du feu.)

 

 

 

 

M. E. H. Duprez ayant vendu ses
magasins de meubles s'occupe aujour-
d'bai exclusivement des entreprises de
pompes funèbres.

Etant chez lui et n’ayant aucun
loyer à payer et possédant ses propres.
Riquipages, gni sans contredit sont les
plus beaux de la ville, M. Duprez vous
Grrantit d’avauce que 2es prix seront
toujours à meilleur marché qu'ailleurs.

Son bureau reste ouvert jour et nuit
au No 311 rue Merrimack, voisin de
ln station du feu. Le corbillard blanc
simple pour enterrement d'enfant se
loue 82.00 comme partout. Carosses
(Hacks) Harnais et chevaux de pre-
* zibre classe pour.

Mariages, Baptemes et Sepuitures,

À des prix défiant toute compétition.
Téléphone No 358-5

Barlofsky Prone
Coin des Rues

CheeverCoolidge,
PETIT CANADA.
——.<a.

GRANDE VENTE d'E-
coulement

D'ici au er Sept.
afin d’épuiser notre Stock, et
faire place aux Marchandises
d'automne.

3,000 Verges de Cachemire va-
lant 50c, vendu a 37 172 ets.

Etle tout à des réductions
également avantageuses.

VENEZ EN FOULR !

Barlofsky Freres
COIN DIS 3UZS

REVER=COOLIDGE,
Petit Canada.
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À. 0. POLLARD & Cie,
RUES—

Merrimack, Palmer ef Middle,
LOWELL, Mass.

Quelques Points
d’Informations

A PEgard
—— DE LA—

GRANDE

+

EXCURSION
AU CANADA,

ui doit avoir LIEU a la Fin
de ce Mois.

Il n’y a pas de doute qu’il y aura un grand nombre de
canadiens qui vontprofiter de cette excursion, car le prix va
être bien bas et au lieu de mettre tout votre argent dans un

0 

 

af»
1

 

  
billet vous allez pouvoir en garder un peu pour pouvoir ache-
ter des beaux présents pour les amis et les parents au Canada,
car des présents ça va sans dire et nous allons avoir des occa-
sions, tout exprès pourcette excursion.

ads a, 32

a a

3 ser” 3

A commencerdu 5 AOÛT,
Pour durer une semaine nous allons continuer notre vente de
cotons, mais nous ajouterons quelques spécialités tel que:

Du beau Shirting fin valant 10c, prix d’excursion 15)vgs.
pour $1.00.

Du beau coton à draps valant 8c, prix d'excursion, 16
vgs, pour $1.00.

Du carreauté en fil valant roc, prix d’excursion 20 vgs.
pour $1.00.

Du Challie, mousseline à robe valant r2c, prix d’excur-
sion 16 vgs. pour $1.00

Des indiennes foncées valant 7c, prix d'excursion, 20
vgs. pour $1.00.

Des indiennes pâles valant 634c, prix d'excursion 25 vgs.
pour $1.00.

Nous avons mis les prix de tous nos couvre-pieds blancs
à des prix d'excursion,

Couvre-pieds blancs valant #1.00, prix d’excursion 75c.
Couvre-pieds blancs valant $1.25, prix d’excursion 87c.
Couvre-pieds blancs valant $1.37, prix d’excursion $1.00.
Couvre-pieds francais valant $2, prix d'excursion $1.50.
Couvre-pieds bruns valant #1.25, prix d’excursion 83c,

Et aussi un lot de couteaux de table à des prix ridicules
aussi un beau couteau de poche valant soc, 75c pour seule-
ent 25¢, 33¢, 42¢, pièce et bien d'autres occasions que vous
trouverez dans tous les départements, ne manquez pas de ve-
Dir nous voir et e aminer tout le département.

A.G. Pollard& Cie
—RUES—

Merrimack, Palmer et Middle,
LOWELL, Mass.

 

 

euEmployes Canadiens :ne
. H. N. ST-MARTIN,
T. B. OUELLETTE,
A. L. RICHARD,
PHILIPPE COTK
THEOD. [USSIKK.
LS. A. BERNIER,
UMER ALLARD,

MM. JOS. FORTIER
W. CHAPUT,

« VICTOR CHOQUETTE.
« THOS. DENAULT,
Mux DAISY BOIRE,
« ALMA VIGEANT,

« J. BID. JACQUES, Mus M. H JAOQUES

Pas de Staguation en Aout, Nos Bas Prix en sont a tm

Le mois d’Août est appelé le plus dur de l'année pour les affaires, Male ::
nous entendons tout de mêm » le faire aussi bon que les autres on faisant À de
nos profits et en vendant en bas du prix coûtant dans plusieurs cas.

Comme plusieurs il nous reste encore beancoup d'Habits pâles, plus que
nous n'en devions en garder. C’est pourquoi nous offrons des centaines d'Hs
bite pour hommes, garçons et enfants à des prix tels que vous serez tentés de
nous accuser de vol. N'examinez pas notre stock et ne demandes pas nos
prix car vous serez tentés d’acheter une fois que vous aures vu ce que nous
avons Chapeaux Derby bruns et Chapeaux de paille à moitié prix.

BOSTON CLOTHING Co.

C. A. WHEELER, Gerant.
Qoin des Rues Central et Prescott

GS Joseph Miller, Employé Canadien.

DONNELL & GILBRIDE
Division des Profits.

Ne doutez pas de notre Habileté a vendre de Belles Marchandises
a Très Bas Prix.

ALLEZ-Y A L’AISE
Si vous désirez jouir de votre vacance commeil faut. Quelque soit la manière dont vous
desiriez la passer il vous faut un de nos Coussins *“ Downaline”, c’est un des attraits de la
semaine, 4Uc est le prix apécial auquel nous les offrons ; ils ont 20 pces carrés, avec une
garniture tout autour, couvertsen Silksline, seulement que 40c, on devrait les vendre
$1.25.

 

 

Marchez Tranquillement

Par ces temps de chaleur, ne vous pressez pas ct la vie ne vous sera pas un fardeau.
autre attrait fort recherche c'eet un petit lot de SATINES FRANCAILSES a 12 1)2 cts.

Seulement qu’une caisee de ces beaux patrons que vous avez déjà achetés pour 25c,
nous allons les écouler à 12 112 cte, 12 verges pour #1.50, Nous vendron3 moins que 12
verges à la fois mais jamais plus à aucune pratique,

DEBARRASSONS-NOUS
De ca qui nous reste de Marchandises d'été à moins de 1a valeur réclle, tout s’en va coûé
que coûte. # lot de Flanelles d'été, couleurs Mode et Tan, 25e la verge ; c’est une étoffe
de valeur, à ce prix elles vont disparaitre rapidement; rien de mieux pour les habijg d'en-
fants, cette vente de Flanelles a lien dans le soubassement.

O'DONNELL & GILBRIDE,
114 a 122 RUE MERRIMACK.

COMMIS CAN A\DIENS :—MM. Hy. Weilbrenner, Eugène Grimard, Arthur Grimard,
Rodrigue Chaput, Edmond Vigneault, Arthur Vallerand, Evariste Bertrand, Ferdinand
Paquet, Edouard Vallerand; Melles Olive Constantineau, Annie Traversy, Hélène

Favreau, Antonine Bernard, Malvina Paris, Edouardina Bernard.

Un
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No 8 HurdStreet,
Tout près de ches

Putnam & Son
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182 | JOSEPH ROY 1 182
Marchand-Epicier,

182 Adams st.

Toujours en main la plus grande variété de marchandises pour usage des

familles, ‘
Les produits de la ferme, légumes, beurre, œufs, fromage, cont toujours

de première classe. LL
Les thés, cafés, conserves, fruits en boîtes, raisins,

prix les plus modérés.
L’on tient un assortiment complet de Tabacs,

fumeurs, . .
Aussi ustensiles de cuisine, vaisselles et tout ce qui se trouve dans uve

épicerie générale.

etc,se vendent aux

Cigares et articles d

Ordres portés promptement a domicile.

J#. O. LEPAGE,
10 RUB AIREN, PETIT CANADA

EF Marchandises Btches et de Fantaisie.—Chaursnres une spécialité.

10 doz. chemiscs on coton ouaté de 28c pour 196, 8 doz. chemlses noires, coton ounaté, de 50c pour 390

25 doz. Cravates, des plus nouvsaux patrons, de Hc pour .
13 dos. Cravates, des plus nouveaux patrons, de 25c pour 19.

5 doz. Cravates, des plus nouveaux patrons, de srpour 25c.
Toile à Rouleau Adc. Bas de coton pour homes & B5c, 10c, 124gc, 1Bc, y

KW" Lorsque vous aurez besoin de chaussures de toutes sortes, venez me voir et jo vous gro.
mets satisfaction.

DLToPres. BP. Norstar, Tres

Creme
ALA

 

   

  

 

A. E.Columbe
FRRRAGE de CHEVAUX

ET OUVRAGES DE FORGERON

Réparags et confection de
voitures faites avec soin.

47%-Salem St,-47}

Lowell, Hem,

M. Columbe a deux bons

chevaux à vendra

Gateaux
Rostaurant de Tere Classe

No 46
Merrimack St  
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Pour PrasipaNT:

oweCareind, do New Tork
Povn Vicx-Præstpewr:

A, B, Stevenson, de l'Ilinots.
a——————————

MENUSPROPOS
Le World a découvert l’ouvrer

dont le revenu a été augments indi-
tectement par Je bill McKinley, C'est
Pencanteur qui a vendu, par ordre du
éhérif, ls fabrique de fer-blanc à An-
derson, Indiana.

, Voilà un fameux point en faveur
de la protection. .

 

os

Le sénateur Sherman est un smn-
gulier républicain. Il semble avoir
pris à tâche do faire voir tous los
mauvais côtés de son parti.

L'autre jour, au sénat, il a fa:t

des aveux précieux. Il est d’avis
que le charbon et le bois de cons-
traction devraient être mis sur la
liste de franchise; que c’est un des
points faibles de la loi MoKinley
d’avoir augmenté les prix, et que

- nous avons maintenant plus de libre-

échange que jamais. Il a ajouté
qu’‘‘une loi sur le tarif est une lutte
entre les intérêts opposés.”

Il paraît que ni le major McKin-
ley ni lo président ne l’a félicité de
eon discotrs.}

..

Le Mail and Express, la feuille ré-
publicaine du colonel Elliott F.
Sheppard, a cessé ses attaques viru-
lentes contre les catholiques depuis
quels campagne présidentielle est
ouverte. Illui faut enzore, cepen-
dant, exhaler de temps à autre la

rage qui le consume.

Ainsi, dans gon numéro du 39 juil-
let dernier,il dit ce qui suit de la ca-
nonisation de Jeanne d'Arc :

. ‘“ Avec le temps, le culte des hé-
ros et des ancêtres de l’Eglise Catho-
lique Romaine recevra une autre
sainte dans son volumineux calen-
drierS de personnages mondains.”

Les républicains catholiques doi-
vent être heureux d’entendre un des
principaux organes de leur parti ap-
peler la vénération pour les saints
‘‘un culte des héros et des ancêtres.”

os

Nous remercions le Call, de Woon-

socket, R. I, de l’article suivant :

Le Cal vient de recevoir un numéro sou-
venir du NATIONAL publié par l'éditeur
canadien bien connu, habile et ami du pro-
grès, M. Benjamin Lenthier, de Lowell.
C'est un journal dont son éditeur et son

excellente armée de collaborateurs peuvent
être flers avec raison. Il contient plusieurs

portraits de Canadiens éminents des Etats-
Unis et du Canada. Son appareuce typo-
graphique est excellente, et c'est un recue‘l
parfait d'articles de choix écrits on français.
La première page contient un oxcellent
portrait de Pamphile Lemay, le grand poè-
te Canadien,

11 y & aussi une pièce de poésis qui d6-
orit les beautés du soir. Sar la n.3me page
est un poèmeen l'honneur de ia rose, la
fleur d'amour, qui semble que l'auteur a
droit À une place parmi les poètes de sa na-
tion. Ily@ aussi plusieurs biographies
contenant des renseiguements intéressants
et précieux sur des Canadiens bien eonnus,
prêtres et laïques, Le Dr de Grandpré
de Fall River, qui est bien connu en
cette ville, a un article bien pensé sur
l'indépendance du Canads. Un autre art-
ele de grandintérêt par J. O, Pleau, traite
du journalisme canadien aux Etats-Unis.
Charles R. D'aoust écrit, dans ce style nor-
veux, libre et enthousiaste si familier su
Français, sur le Canadien, sa part dans le
progrès des Etats-Unis, les services qu’il
rend à sa patrie adoptive, sss devoirs envers
ul-méme et ss prospérité matérielle, Le
tribut d'hommage à la femme canadienne
estdans ce style galant dans lequel le Fran-
çais surpasee tous les autres, même l’Irlan-
dais à ls langue st douce. Le ton du der-
nier article, sur le patriotisme, est plein de
dévouement au beau pays du nord, mais
toujours ferme à établir Jes obligations de
ses enfants au pays qui a donné à plusieurs
d’entre eux le bonheur et la prospérité.
Que l'excellent éditeur et ses habiles col-

laborateurs continuent À jouir de la prospé-
TIté qu'ils méritent si bien, tel est le vœu
ardent que forme le Call,

————

LA BARQUE COULE

Nous avons promis d'exposer ls
conduite des républicains dans l’ad-
ministration des affaires publiques du
Vermont et nous commençons dès
aujourd’hui à tenir parole.

Sous leur direction, ln barque de
l’Etat fait eau de toutos parts et me-
nace de sombrer dans l’immense
océan de dépenses qu’ils ont créé, si
le petiple continue à maintenir au
pouvoir ces ennemis acharnés de ses
plus chers intérêts.

11 y a des gens qui fournissent une
longue carrière en vivant à même le
-4eésor de l’Etat, sans jamais, cepen-
ent, ocouper aucune charge publi-

puis 1880,
Depuis douse ans les républicains

ont fait des dépenses extravagantes.
En 1880 ls dette de l’Etat était de
$251,871.78. En 1889, d'après le
rapport de l'auditeur, elle était mon-

tés an chiffro de $406,149.63.
I] nous est impossible d'entrer dans

tous les détails. Il faudrait un vo-
lume pour le faire. Nous nous con-
tenterons donc d'indiquer quelques-
uns des trous faits à la barque de
l’Etat per les républicains, trons qui
laissent monter si haut le torrent de
le dette, que le navire menace de

sombrer si l’électorat n’y met bon
ordre en conflant la direction des
affaires publiques à oeux qui sauront
les administrer pour le peuple.

Vers 1880, une ‘‘Histoire da Ver-

mont pendant le guerre civile”fat
commencée par George G. Benediot,

éditeur de l’an deg principaux orga-
nes républicains do l'Etat. M. Bene-
dict n’est pas un expert en matière
d’histoire, et les deux volumes parus
en 1886 et 1888,publiésaux frais de
l’Etat, n’ont aucune valeur, si ce

n’est qu’ils contiennentl’opinion per-
sonuelle de Georga G. Benedict sur
Certaines questions relatives aux
grandes campagnes racontées par de
grands chefg militaires. Les officiers
du Vermont qui y connaissent quel-
que chose déclarent que cette histoire
contient des inexact:tudes et des er-
reura déplorables. Le travail a dn
être pénible pour arriver à un tel
résultat. Il a été commencé eu do-
cembre 1880 et fut terminé en 1888.
Les grands historiens ont écrit l’his-
toire des nations et des empires on
beauconp moins de temps qu’il n’en
afallu à M. Benedict et ont reçu,
pour un travail précieux, beaucoup
moins que les contribuables da Ver-
mont ont payé à l’écrivain républi-
cain pour une cenvrs sans valenr.
M. Benedict ne recevait pas un gros

salaire‘chaque jour. On à pris un au-
tre moyen de lui emplir le gousset,
et de 1881 à 1888 il a 6margé au
budget de l’Etat pour la jolie somme
de 88,774.09. Le Vermont aurait
pu engager quelque bon historien
américain pour écnre l'histoire com-
plète de l’Etat à bien meilleur mar-
ché, et anrait réservé ses droits par
dessus le marché. Mais M. Benedict
aimprimé l’ouvrage à son propre
établissement, et pour cette impres-
sion on lui a payé $2,500.

Les livres aina1 imprimés auraient
da rester la propriété de l'Etat. An
lieu de cela, on a donné cent copies

de l’ouvrage à la bibliothèque de
l'État. Ainsi chaque volume a coûté
860. Combien de copies ont 6t6
imprimées pour les 82,500, voilà ce
qu’on n’a jamais pu savoir. Mais
toutes les autres copies, excepté les
deux cents volumes fournis à la bi-
bliothèque de l’Etat, ont été vendues
par M. Benedict, à son propre béné-
fice, ou sont sous son contrôle. L’ar-

gent ainsi réalisé par M. Benedict
a-t-il été retourné à l’Etat, et com-

bien a-t-il reçu ?

Ainsi, l’Etat, sous l’administration

républicaine, à payé, poar une œuvre

qui ne vaut absolumentrien, 88,774.-

09, plus 82,500 pour impression, soit

un total de $11,274.09.

Il vaudrait mieux pensionner de
tels hommes que de payer si cher
pour un livre semblable. Est-il sur-
prenant, après cela, que la dette de
l’Etat ait augmenté dans des propor-
tions aussi considérables ?

Voilà un exemple, pris entre mille,
de Is bonne administration républi-
csite. Comme économie et comme
honnêteté, c’est assurément très re-
commandable, et il n'est pas surpre-
nant que nos adversaires mettent de
l'avant un homme qu’ils reconnais-
sent eux-mêmes commetrès inférieur
au canditat démocratique. Il leur
faut un homme qui laissefaire et au-
torise toutes les infamies, les consi-
dérant comme un bien du moment.
qu’elles sont commises par des répu-
blicains.

L'exemple que nous venonsdeciter
est pris entre mille, avons-nous dit.

Nous allons en fournir d'autres en-
core, et triés sur le volet.

L’auditeur d’Etat a été appelé le
Cerbère gardien de notre trésor, et

nousallons voir comme il mérite bien
ce titre. Il a été ai fidèle à son pos-
te, il a gardé de si près l'argent pu-

- |blic, qu’il lai en est restéé collé aux
mains. Ainsi il à augmenté son sa-
laire (dépenses comprises), de #1,400
qu’il était en 1880, à 82,230.33 en
1888. Il a examiné à la loupe les
comptes des juges, des procureurs de
PEtat et des shérifs, et quand on lui
demandait d'approuver des items in-
signifiants, il répondait, de cet air
assuré que donne le respect de la loi
poussé jusqu’à l'idolätrie: “I n’y a
rien dansla loi qui justifie cela.”

Mais ce scrupuleux auditeur n’a-t-
il pas donné un pen d’élssticité à
sa conscience quand il a approuvé
certains items sur lesquels nous dési-
rons attirer l'attention publique ? En vertu de quelle autonté a-t-l

>
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somnelles des gouverneurs? Il nous
semble que le gouverneur n’aaucun
droit de dépenser l’argent de l'Etat,
ou de faire payer par l'Etat les dé-
penses qu'il encourt, à moins d'y
être spécialement autorisé. Si une
somme quelconque est tirée du tré-
sor, la dépense en doit être justifiée
par un article de Ja loi. Le gouver-
neur n’est pas plus le maître du tré-
sor public que ne le sont les juges ou
les shérifs, ou n'importe quel autre

fonctionnaire. Son salaire est pou
élevé, à la vérité, mais il y a dans
l’Etat une foule "d'hommes cupables
qui seraient heureux d'accepter la
position et de payer de leur poche
toutes les dépenses nécessaires pour
soutenir ls dignité de la charge. On
n'ést pas un homme gouverneur pour
le seul plaisir de l’enrichir. Certaines
dépenses peuvent être payées par
l’Etat, mais les voyages de plaisir ne
sont pas de ce nombre.
En neuf ans, sons les gouverneurs

Peck, Fairbanks, Proctor, Farnham,

Barstow, Pingree, Ormabee et Dill-
ingham, l'Etat a payé #7,290.98
pour des dépenses encourues par ces
aimables fonctionnaires.
deux derniers, surtout, le chiffre de

ces dépensesest très éloquent : sous
M. Ormabee, 81,755.23 ; sous M.

Dillingham, $1,966.61.
Pour justifier ces dépenses, on a

essayé do dire qu’elles comprenaient
celles de l’état-major. M:il n’y
a aucune disposition de la loi «ui dé-
crète que l’état-major du go .1verneur
sera payé par l’Etat. On en fuit par-
tie pour l'honneur et pour le titre de
colonel qui y est attaché.
Nous ne saurions mieux qualifier

ces dépenses qu’on reproduisant le
mot d’un républicain facétieux peut-
être,mais’à coup sûr bon observateur.
Comme on lui faisait voir les chiffres
que nous avonscités plus haut,il re-
marqua que ‘‘l’habileté et les dépen-
ses semblent être en proportion in-
verse.” C’est un jugement sévère,
mais juste, porté sur nos derniers

gouverneurs républicains. Plug ils
ont ôté incapables, plus ils ont cot-
té à l’Etat. Que sera-ce donc si le

colonel Fuller est élu ?
Passons maintenant à un autre su-

jet, celui de la milice. Il est plein

de détails intéressants pour les con-
tribuables.
La milice du Vermont coûte pres-

que aussi cher qu’une petito armée
régulière ot est devenue une institu-
tion importante.....par les excés aux-
quels elle a donnélieu,

Son effectif,on plutôt ses dépenses,

augmentent constamment, non pas
d’un mouvement modéré, mais à pas

de géant. Les chiffres suivants, em-
pruntés aux rapports de l'auditeur,
nous dounent une idée de ce que sont

les dépenses pour la milice, ainsi que
pour l’adjudant général et le quartier-
maître général : en 1885, ces dépen-
ses ont été de $20,690.49 ; en 1886,

$18,816.83 ; en 1887, $22,232.32;

en 1888, $29,843.56 ; en 1889, $36,-

146.36 ; en 1890, $26,246.31.

En 1875, l’adjudant général rece-

vait un salaire de 8200; en 1878, il
fut porté à 8750, et en 1858 à &1.-
000. Les salaire du quartier-maitre
général s’en est ressenti; en 1882 il
fut porté de $450 à 8600. Aucun de
ces deux officiers, cependant, n’a vu
ses devoirs augmenter. On n’a pus
exigé de lui plus de travail qu’aupa-
ravant. Le gouvernement lui a seu-
lement accordé un bonus pour l’en-

courager à continuer à ne pas faire
grand’chose.
En 1880, les dépenses de l’adju-

dant général étaient de £257.64.
Elles ont augmonté graduellement
jusqu’a 8885.95 Jusqu'à 1888 le
quartier-maître général n’avait pas
de compte de dépenses. Mais ln con-
tagion la prit cette année-là, et dès

l'année suivante, il trouva moyen de
dépenser $210.27 pour le service de
l'Etat.

Ces bons républicains ! ils aimont

tant leur cher Etat du Vermont,
qu’ils ne peuvent pas résister an désir
de le débarrasser par tous J:- moyens
possibles de l'argent déposc lane le
coffre public. Et c’estbien 4 eux,

cet argent-là ! Ne sont-ils pas les
maîtres absolus ? Et tout lo reste de
ls population ne doit-il pas ¢’estimer
heureux de travailler pour aider à
leur fortuneet à leurs plaisirs ?

Il faut être biendifficile, vraiment,

pour oser se plaindre d’un tel état de
choses.

D’autres Etats de la grandeur du
Vermont ont une milico aussi, mais

elle ne leur coûte paë aussi cher.
C’est là leur tort. Si nos bens ré-
publicains réussissent à mettre à ex-
éontion les plans qu'ils ont müris,
nous pouvons nous attendre à d’an-
tres dépenses encore. Ils veulent
faire faire à la milice une excursion
à Chicago, aux frais de l'Etat. Ce

serait assurément un beau spectacle

lu gouverneur et son état-major, en

grand uniforme, chamarrés, brodés

d’or sur toutes les coutures, escortée
de nos soldats en tenuc de parade,

avec des armes bien fourbies, le ca-

non du fusil reluisant an soleil.
Commeeffet, ce serait charmant, et

personne n’y verra autre chose que
l'honneur qui devra en rejaillir sur
l’Etat. Mais le plan républicain
consiste à organiser cette expédition aux dépens de l'Etat, à même les

 

Sous les|’

que de voir à la grande Exposition cms

L'Etalage Magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous devez aller

 

deniers puisés dans le tofsee. Les
républicains sont par tradition con-
srvatours, et ils veulent conserver
leur habitude de se servir à même le
ouffre publie. C'est très rassurant
pour les contribuables,

L'Etat est déjà écrasé par la taxe,
et il est temps de songer à réduire les
dépenses publiques. Le peuple croit-
il pouvoir confier cette tâche à ceux
qui ne savent que s’engraisser à ses
dépens?

La législature de 1890, que cer-
tains républicains ont appelé par
dérision ln réformatrice, 8 essayé de
diminuer les dépenses. Quela été le
résultat? Le sénat a voté une loi
raisonnable, qui fut transmise à la

chambre. Un membre de celle-ci,

candidat à ane charge publique dont
le salaire était affecté par cette loi,
mit tout simplement le bill dans sa
poche, et on n’en a plus entendu
parler.

Voilà une partie du dossier des
républicains du Vermont. Quand

verrons-neus la fla d’un tel régime?
C'est co que lo peuple déciders le

six septembre prochain.
  

 

Si les Bébés font leurs dents,
Essayez ce bon remède, le SIROP OALMANT DB
Mapane WINSLOW, pour la dentition de vos
enfants : 1 Les soulage, leur amollit les gencives,
évite des douleurs empêche les coliques et a
diarrhée—w6 Cts la bouteille.

 

Royal Cream
Seul article de toilette à l'extæait de flour,

lécouvert après des années de recherches
scientifiques très sérieuses pour enlever pos-
tivement, les Loutons, les taches de rensseurs
(roumselures,) lo masqua chez les femmes (ta-
shee jaunes b la figure) ot toutes autre décolo-
rations de la peau. Bon action est positive
garantie infaillible ; elle rend ia peau douce
ot lisse, ot bolaircit lo teint. En vewts ches
les pharmaciens Canadiens des Etats-Unis
Prix Thc Ia bouteille.
Préparéparle Dr J. D. Delisle & Oo, Le-

well
ropriétaires du Dr Delisle’s Kinin Com

 

UN FARCEUR.

Le Dr Cirois, qui est un ennemi acharne
des remèdes patentés, voulant um jour a
muser aux dépens d'une de ses malades qui
se plaignait continuellement de mauvaise
santé causfe par le mal de matrice, qu'il ns
pouvait guérir, lui dit un jonr d'essayer le

“Régulateur de Ia Santé de Ia Femme” et
les plasters du Dr Larivière. Elle on
acheta trois bouteilles et un plaster. Au
bout de quatre semaine, elle alls remercier
son médecin du bon conseil qu'il iui avait
found. Elle était guérie et pleine de santé
st lo Dr Oirots avait perdu ‘une de ses mail
wures clientes. Il ne recommande plus le
Régulateur sans doute parce que ce men
veilleux remède guérit trop vite pour is
«etisfaction de son porte monnaie. Méfiez
vous des pharmaciens et des médecins qui
vous diront du mal du “Regulateur de la
tanté de la Femme” et des “Plasters” du
Dr Larivière. Ils vous trompent pour faire
plus de profit à vos dépens, Pour toutes
aformations, éerivez eu propriétaire, DeÀ
Larivière, Manville, R L

 

Quatre Preuves de Conviction.
Les résultats merveilleux qu'ont

obtenus les milliers de personnes qui
su ont fait usage, l’approbation de ce
fameux reniède par les princ:paux mé
decine des Universités des Etats-Unis.
le brovêt que le Gouvernement des
Etats-Unis a délivré à Pinventeur, le
30 avril 1889, nocompagné d’une les-
tre de félicitations, l'augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que la Dr. Delisle’
Kinium Compound est le seul remède
ga anti infaillinle dans tous les cas de
débilité générale, pauvreté du sung.
épuieemeut par le travail, manque
d'appétit, manque de sommeil, lan
gueur, affaibliasement du eystème nec-
veux ete, ets Jl est égal-ment sans
rival et garandiinfaillible pour les ma-
ladies prunes à la femme, telles que
Meustrustions irrégulières ou diffiei
les, et flusure blanches En vente
dans tou'vs les bonnes pharmacies.
Prix $1.0¢ L. bouteille.
Préparé par le Dr. J. D. Deliste &

Ca, Loweoii, Mass. 8930-08 1m

P. LYNOH,
Marchand de Vins,

ET IMPORTATEUR

De Liqueurs Etrangères, Bieres,
Lagors, de toute Sorts,

43-45 Rue Market.
Les commis canadiens suivants sollicitent le

patronage de la clientèle canadienne :

MM. N. Blanchet, Eugène Bailly, John Guil-
mette, Dieudonné Landry. 73092 6m

T-LANRENCE_EOTE
Roe Middleses, - Lowell

Soul Hotel Canadien de ln ville de
Lowell,

Camille Roussin, - Propristairo

 

 

 

      
 

Lowell One Pries Clothing Ca
LUNDI, 18 Juillet 1902.

RODOLPHE ERIC RASPE, l’auteur d s fameuses histoires de Baron
Munchausen, mourut en Irlande, le 18 Juillet 1794 '

Munchausen était un homme d’une expérience étonnante, comment ?
C’est que, durant ne tempête de neige, il .commit l'erreur de preadre le
clocher d’une église pour un poteau à, attacher, la neige étant fadse, les
chevaux se trouvèrent suspendus

Etant un homme marquantet surprenant, il les délivra en tirant eur les
brides, avec une arme à fou.

"Voici une Bonne Occasion
Pour vous, pères et mères, qui voulez aller à Ia
la mer où à la montagne. Vos garçons et vos filles portent plus d
durant la saison des vacances qu'en aucun autre temps.

Vous trouverez à notre magasin, pourvos enfants des habits à des prix
que vous ne pouvez voir ailleurs.

Nous avons un assortiment considérable d'habits pure laine et en cashe-
mire, pour enfants.

Les prix sont reduits au plus bas,

Ce sont les plus grands avantages qui aient été encore offerts dans la
Vous pourrez en juger par les prix mémes.

Effets se vendant 86,50, 86 et $6. réduits à $4, $8.50 et $3.
Des habits que l’on vendait $9, $8.50, $8 et $7, nous les donnons

$5. C'est bion meilleur marché que le prix d'achat de ces étoffes à la ma-
nufacture. Ces articles sont nouveaux bien faits, de goût, d’une étoffe pare,
des patrons les plus nouveaux, et dans tous les cas da meilleur choix'quin’a
pas encore été offert aux pères et aux mères.

FF" Venez immédiatement,!vous n’aurez*plus;une pareille chance.

Lowell One Price Clothing Co,
196, 38, 40. 42, 44 Rue MERRIMACK!

COMMIS CANADIENS :

J. A. CHOQUETTE, JOS. CHOQUETTE et L. E RICHARD
—

G. BROUSSEAU,
Autrefois chez,O. MATHIEU, informe ses nombreux amis

fcanadiens]qu’iltient un’
Magasin General Jd’Epiceries

AU ——

No. 184 FRIEND Street,
BOSTON, MASS.

A quelques pas de chez O. Mathieu. qu'il est aussi
agent pour la vente de billets de chemin de fer pour le Cana.
da et l'Ouest par la grande ligne du Pacifique Canadien et
du Boston & Main qui se relie au Central Vermont à White
River Junction et au Grand Tronc via Passumpsic à Sher-
brooke.

à
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E' H. CHOQUETTE,

 

 

 
 

NOEL TRAVERSY & CLE, vraies dupiaiiesdevérinouandises
tornne et l'hiver.

IMPORTATRURS ot MARCHANDS Nos échantillons viennent d'arriver.

- De Liqueurs Importees
et Domestiques. B on & Loranger

Marchands Tailleurs.

BIERES, PORTER, SODAS, CI- STAPLES’ BLOCK, RUE PALMER,

GARES,etc., etc. ralNous garantissons tous nos habits et répar

202 et 204 RUE MIDDLESEX

me J. D. GRANT,
AVIS 220 Merrimack Bt.

 

 

 

LA Le bijoutier pratique n’a yas le
plus vaste magasin de Lowely mais1

~~ il n un assortiment de bonnes mou-
du tres, anneaux et bijouteries aussi coa-

sidérable que les meilleurs marchands,
a des prix plus bas. Iæs gens n’achè-
tent pas les magasins, maie% les mar-«= DE! LOWELL. à parie mie

Délivre promptement le Charbon ge ALI.EZ LE VOIR
chandises.

6 99 ’COKE” camaDpinNs!
Aux Prix Suivants : .

Pour une bonne mont re,ailez ches ELZEAR
Cassé, par (chaldron) 36 bois-|LAMOUREUX.

seaux.livré a domicile, $4.50. atlerchezELÉZARLAMOUMEUX rt
Demi (chaldron) $2.23. Pour vos anneaux de mariage etc.etc. alles

Non-cassé, livré & domicile, $4.00.

 

chez

 

Demi (chaldron) $2.00. on ELZEAR LAMOUREUX- a
312, Rue Curev + etit Canada.

GAZ AVEC ESCOMPTE A $1.10

LE MILLE PIED ED. LATOIH
2% Poeles à Gaz montes et a lonsr. Le seul canadien qui s'occupe des

ASSURANCES CONTRE LE FEU,
DANS LA VILLE DE LOWELL,

 

SEWALL G. MACK, Président
JACOB ROGERS, Trésorier.
D.”B. BARTLETT, Commis.

DIRECTEURS:s
SEwALL G. Mack, James B.

Francis,LEVI SPRAGUE, JacoRo
GERS, JOHN F. KIMBALL, ALEXAN-

 

“esente lus meilleures Compagnies.

Encouragez un Canadien.

6 1-02.

——u

Off ce: 40 370 Cent

 

ZEPHIRIN LORANGER
 

 

DER, G. CumNock, GEORGE B.

MorTLEY. Seu! Laitier Canadien 3 Lowell

La COMPAGNIE du GAZ 1atitnetion Garantie.

DE LOWELL.

 

DURANT & ROGERS JOS. ALBERT & €, LABRIE

Horlogers et Bijoutiers. Funebres.

— —RUE CHEFVER —
MONTRES.!:DEPUISILIC PIASTRES. Petit Canada

d’Oreilles ;Epingl Le public canadien trouvera un beau choix
Bracelets, Bouoles } RE de cerpueils pour enfants et grandes person.

Chaînes, Breloques, Argenteries et Plaqués, nes, Services jour et nuit
aux plus das prix Voitures pour Baptêmes, Mariages et En’

terrements.
M. J. À. Legault sera toujours à votre ser-| Messieurs Albert et Labrie continueront

ce et vous donnern la plus grande satisfac comme par le passé à tenir une écurie de
ton. louage. La clientèle canadienne est spéciale-

DURANT & ROGERS.

8 CENTRAL St Lowell, Mass

Ment sollicitée. Corbillard blanc pour en-
fants $2.00.

>= Satisfaction Garantie.
 
 

 

 
 

 

le voir de suite.

à très Bon Marché. Buffets, Tables de salle a Diner.

Unevariété infinie. Aussi un stock complet de Services de Tables et de Vaisselles

 

L’avez-vous vu? - L’avez-vous vu?
 

 

 

 QUOI ? —

 

Chalses de Salle a Diner.

LE:PLUS OROS STOCK. —— LES PLUS BAS PRIX.

MANNING & LEIGHTON. a
Entrepots : 8 a 15 Southwick Block, Merrimack St, Lowell, Magy«wwcedmmskinen. sw)
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ETUDEHISTORIQUE

Pan CHARLES R. DAOUST.

Première Partie —La Fondation de deux Cplonies.

[| (Suis
+

«Cinisexiiait pour des priscipes qu'il avait défendus les armes à
Me main, et- qu'it'chérissait-d'uutant plus qu'il avait fait des sacrifices pour
leur défunes; il couservait, malgré sa défaite, cet esprit d'indépendance,
cette ferté républicaine qu'il avait contraotée dans des luttes dont empire
duvait être le prix. Au contraire l’émigrant d'au ’hui, victime de l'in-
digeuce plutôt que de Le perséoution, est le fruit surabondant d’une société
Fogorgeant d'hommes que les vicissitudes du commerce, ls centralisation de
Ia propriété et les vices d'une organisation sociale fort ancienne et fort
compliquée, ont réduits à le dernière misère. Les préoccupations de son
esprit entièrement conoeutrées dans la recherche des moyens de se proou-
rer une nourriture qui lui manque sans cesse, ne pouvent lui laisser cette
élévation de sentiment qui à distingué les premiers colons. Accablé sous

le poids de ses maux, insensible à tout ce qui n’est pas immédiatement lié à

son existence matérielle, il lui faudra de longues années d'aisance pour

pour s'éleyer au niveau des républicains du Massachusetts ou des gentilhommes

eatholiques du Maryland.
« Si Pon compare à présent le colon français et le colon anglais du

XVIIe siëèle, ce rapprochement donne lien À un autre contraste. Le colon

anglga était principalement dominé par l'amour de la liberté et la passion

du commerce et des richesses.
« Tous les sacrifices pour atteindre À ces objets, vers lesquels ses pen-

sées tendajent sans cease, étaient peu de choses pourlui, Gar en dehors il ne

voyaient que rüîne et objection. Aussi, dès que les traitants de l’Acadie la

croisèrent dans Jeurs courses sur les mers, ou que les Hollandais de 1a Nou-

velle-York le géndrent dane ses progrès sur terre, employa-t-il tous ses

efforts pour s'emparer de ces deux contrées À la fois. En Acadie, il n’y

avait que quelques centaines de pêcheurs dispersés sur les bords de l'Océan;

il lui fut en conséquence assez facile de conquérir une province toute cou-

verte de fordts. '

« LaNouvells-Hollande, encore moins en état de se défendre que l’A-

câdie, fäuté d'appui en Europe, passa sous le joug sans faire de résistance-

Mais, au bout de ces conquêtes, les Américains se trouyèrent face à face

avec Jes Canadiens: les Canadiens, peuple de laboureurs, de chasseurs et

de soldats ; Jos Canadiens, qui eussent triomphé, quoique plus pauvres, s'ils

avaient été seûlement la moitié ausei nombreux que leurs adversaires | Leur

vie, à la fois insouciante et agitée, soumise et indépendante, était plus che-

valeresque, plus poétique que la vie oaloulatrice de nes derniers. Catholiques

ardeunts, ils n'avaient pas été jetés en Amérique par les persécutions reli,

gieuses ; royalistes zél6s, ils ne demandaient pas une liberté contre laquelle

peut-être ils eussent combattu.
# C‘étaient des chercheurs d'aventares, courant après une vie nouvelle,

ou des vétérans brunis par le eoleil de la Hongrie, et qui avaient pris part

aux victoires des T'urenne et des Condé; c’étaient des soldats qui avalen®

avairnt vat86chir sous le génie de Luxembourg le lion britannique et l’ai-

gle autrichienne.

+ La ÿloire militaire était leur idole, et, fiers de marcher sous les ordres

de leurs seigneurs, ils les suivaient partout au risque de leur vie pour méri-

ter Jens vailine et leur considération. C'est ce qui faisait dire à un ancien

militaire: ‘Je ne suis pas surpris si les Canadiens ont tant de valeur, puis-

que |« plupart descendent d'officiers et de soldats qui sortaient d'un des

plus beaux régiments de France.
« L'instruction que les seigneurs et le peuple recevaient du clergé,

presque seul instituteur au Canada, n’était pas faite pour éteindre cet es-

royalisme, et au clergé par son dévouement à la protection des missions

catholiques. : -

« Les missions redoutaient par-dessus tout la puissance et le prosélytis-

me des protestants. Ainei le gouvernement et le clergé avaient intérêt à

ce que le Canadien fât soldat. A mesure que la population augmentait, ls

milice avec ce système devait y devenir de plus en plus redoutable. Le

Canada était en effet presque une oolonie militaire ; dans les recensements

on comptait les armes, comune dans les rôles d'une armée.

“ Tels étaiont nos ancôtres. Comme l'émigration, après quelques ef-

forts, chess presque tout Afat, ot qu'il n’est vonu guère plus de cinq mille

éolons en Canada pendant toute la durée de la domination française, 0e

dystûme était peut-être le ineillour dans les ciroonstances, pour lutter contre

la feroe toujours croissante des colonies angliees. Pendant près d’un siècles
la puissance de celles-ci vint se briser contre cette milice aguerrie, qui ne

tuesomba que sous le nombre, en 1760; après une lutte acharnée de six ane

laquelle elle s’illustra par de nombreuses et éclatautes victoires

aujourd'hui c'est à nous que le Canada doit da ne pas faire partie

des Etats-Unis; nouns 'empéchons de devenir américain de mœurs, de lan-

gue et d'inatitutions.” |

Le Protecteur se montra bientôtl'ami des colonies anglaises en Améri-

que; il traita surtout celle de la Nouvelle-Angleterre avec une bien veil-

lance spéciale. Pendant plus de dix ans il ne cessa de lui donner des

preuves non équivoques du grand intérêt qu’il prenait À son agrandisse-

ment.
Sous son administration, le Massachusetts fut Inissé en pleine jouis-

sanoe des droits qu’il avait reolamés, et les colons devinrent aussi libres

que leurs frères restés au pays natal,
En 1652, la cour générale, siégeant à Boston, déclara que les limites

de la juridiction de la province #'étendaient à trois milles au nord de la

source de la rivière Merrimack, goit presqu’à la hauteur de la baie de

Casco.
On avait défà fondé des établissements sur la Piecataqua, vers 1626,

mais ils n'avaient jamais prospéré. En 1639,la province fut donnée par

charte royale à Sir Ferdinand Gorges.
Le nouveau propriétaire en nomma son cousin, Thomas Gorges, le

député-gouverneur, et fit préparer une constitution assez considérable ot

assez volumineuse que déux empires auraient pu se la partager.

Le village de York fut choisi comme capitale.

Mais dans l'intervalle, le conseil de Plymouth avait accordé À uno

autre bociôté seire cents milles carrés de territoire autour de la baie de

Casco et ces droits avaient été achetés par un nommé Rigby, membre du

parlement. ;

Des querelles commencèrent bientôt entre celui-ci et Gorges ; les habi-

tants du Maine en appelèrent à ls cour de Boston qui trancha la difficulté

en faisant annezer au Massachusetts la province en litige.

Ce fut vers ce temps-lk que s'introduisit dans le pays une nouvelle

secte religieuse connue sous le nom de Quakers, dont l‘inffuence devait se

faire sentir dans la jeune colonie après avoir eu à combattre los perséoutions

les plus injustes.
Les premiers arrivèrent à Boston en juillet 1656.

C'étaient deux femmes, Ann Austin ot Mary Fisher.

Elle farent saisies et déshabillées toutes nues et examinées des pieds À

la tête car on les croyait marquées du sceau des sorcières. Bien qu'elles

fussent trouvées pures de tout indice de maléfice, elles furent tout de même

jetées dans un encliot, où on les gardé plusieurs semaines.

Knfin elles furent traduites devant les tribunaux qui les condamnèrent

au banissement à perpétuité.

Avant la fin de l’année, neuf autres fure: ‘arrêtés et renvoyés en An-

Les olioses en vinrent à ce peint que le 6.…eoil adopta une loi contre

les Qualtert, déclarant que s'ils persistaient à venir au Massachusetts, ils

sntulont les oreilles coupéés ét In langue transpercée d’un fer rouge.

En 1857, Aun Burden, qui étaît venue de Londres pour combattre
- cette porséoution, fut saisie et fouettée publiquement.

D'autres, homme et femmes, furent fouettés et exilés.

L'assemblée des quatre colonies se raseembla et déoréts la peine de

tnort contre tous les Quakers comme violateurs de la paix publique.
En 1659, quatre personnes furent arrêtées et traduites devant les tri-

bunaux. On leur laisan le choix entre l'exil et la corde. Doux d’entre

eux, Mary Dyxr et Nicholas Davis, optèrent pour l'exil; les deux autres,
Marmaduke Stephenson et Willam Robinson, refusèrent tout compromis 
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prit poussé jusqu'à l'enthousiasme, et qui plaisait au gouvernement par son ’
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DIVISION OUBYY

aleslnissentlostationenrlejue Ganivel,

Bosssa—A 644, 8Te La (4aTI
26, 9.12- Démenches 8.59 sm. ;

4 eeXT106

100,808 320,510 6 15, 6.8 Tian
=. Dimsasies 835 ana;200245
am

Haveshill—$ 9.oh 20, à. m ; 18.98, 1 00,
3
Se am :505 et 7.

1990.5 0pm’
= Neviurpori—ias, 8.08, 830, 695

Pony Doves, Great Falle—8 85
Log, 8 510 pm Dimanches5.
pu

Pour Salmon Falls, Sece ot Portiend—8.35
«=; 1.00, 8.20, 5.10, p. m Dirmanohes
pone Perlad, £6 p.=. .

, Belfast, Waterville, Skowhegan,

N.8, Montréal

Rochester et Alton Bay—8.35 à. m.;

misesPour port et ft Juhne (par bateaux) lun-
dis et vendredis à 1.00 p. m.

Pour Mt. Dusset mardis ot
po

DIVISION SUD

Lot le 4 octobre 1801, Les trains laisee-
ro k Street Depot, comme

Pour Beston—b.45, 5.30, 6.55. 97-45, 3.50,
995, #0.50, 11.00 a. mw. ; 18.10, 1.45, 2.10,
OÙ, 4.10, 4.50, 15.40p.m. DIMANCAES
45, 845, %0.15 à m. -

“Las trains laissent la Middlesex Street Station

+1,30, *T.88, #7
m.; *12.16, ae

. m. Di 1.17,
mn HB m,

Wobura—6 30. 06, 7.45, 11.00 à. m ;
55.36, 58.05 p. m. Dimanches

JHErarDepot only. {Via

Pour Lawrence—6.00, §7.38, 10.00, 11.00
a m.; 1.25, 8.10, 445, 5.00 p. m. Diman-
9162 m.; 7p m.
we et autres Stations—§ 7.88 8 m,;
125, 6,50 p. m. Via South Lawrence, 6.3
a m.
pILas bares dounées plus bas sont du

Pour Ayer Junction et autres Stations—T.15,
am. ; 12.00, 5.10 ot 5.49 p. m. Dimanches
5p m.

Pour Amberwt, Milford et Wilton—0.14a m. :
12.57, 347, 5.44p. m. Dimanches 2.00
pm

Pour Greeafield, Poterboro’ i
Hillsboro” ot Kveao8.1¢ amue 8.31 p.
-.

Pour Noshue Manchester et Concord—8.28,
9.14, 9.48 a. m.; 12.57, 1.47, 8.47 (5.04 Na-
chun seulement), 5.44, 6.25, 1.58, 8.27 p. m.
Dimaocbes 10.09 a. m. A Nashua seulement,
2.00, 6.00, 7.57 p. m.

Pour Penacook, Frankliu, Lebanon et White
River Janotion—0.lé a. m.; 1.47, 3.47,

pn®Brad, rd, Sunapee, Niver Warner, oi ewport
(N. H.), Clarensont et Claremont Junction
9.465 «. m. ; 1.47 p. m.

Pour StJohnsbury et Lyndonville, vis Wells
River— 9.45 a. m. ; 1.47 et 17.57 p. ra.

Pour Montpelier, Montréal, Easex Junction,
Burliagton et St Albans, vis Central Ver
mont—-9.43 a. m. ; 1.47, 17.57 p. m.

Prar Montréal et Québec, via Montréal et
Boston Air Line---0,43 a. m. ; 17.57 p. m.
Quaszc Express via White River Junction
1.47 et 8.27 p. m., tous deux journaliers, le

i tdimanche é.
1JOURNALIER POUR MONTREAL,
RTEOS» Jf. gen.
d. F. PHILIPPS, Agt geu. Division ouest,
C. E. PAIGE. Agt gen, Division sud,

C. ROUSSIN & CIE
Pharmacions

Enc. de Cabot et Salem Sts.

Prescriptions remplies avec soin.

PHARMACIE .. CANADIENNE
1 Alken St. Coin de Cheever St)

LOWELL, (MASS.
Norn.—C'’est l’endroit où vous deves aller pour

aire remplir vos prescriptions médicales.

Dr C HENOTTE
PHARMACIEN,

Coin de Merrimack & Cabot Sts,
LOWELL, MASS

EUGENE ROBITAILLE
— LE SEUL —

BIJOUTIER-PRATIQUE,

31 CENTRAL St .‘. Chambre 42,
LOWELL, MASS,

~ 8 [o
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M. ROBITAILLE fait une epecialité de mun-

er les Diamants et est le seul à Lowell qui
en ait fait une étude.

Bijoux de toutes sortes révarés.

A. FENTON.
331 Rue Merrimack.

Paravents ‘scrvens) 25e en montant, Portes
creens 81.00 en montant tuyau en caou:choue.
Petites fäuchouses à herbe. Graines et instru-

ments de jardins, etc, eto.

—Au Magasin de Ferronnerfe.—
91-502 1 an.

F.X. Albert.
Marchand de Meubles, Tapis, Poêles, Lite

Matelas, etc.etc.

Entrepreneur de Pompes Funsbres
earer pour Baptêmes, Mariages

Voitures à louer.

F. X. ALBERT,
8 Tucker St, - Petit Canada

LOWELL. Mass.

Callahan& Nanborn
3 Bridge St

Ont en mains fe plus vaste Assortiment de
PARAMOUCHES (Screens), et PORTES
GRILLEES, Jot Srivee les mouches et les
moustiques ; Prix vont les plus bas de
1a ville. Rien de plus commode durant les

tontes les maisons devraient en être

KR Le clientèle canadienne est respec’
taousement invitée

Coin de la rue Merrimack,

 

 

 

 

 

J. J. CLUIN,
OPTICIEN.
a ligne Ia plus complète de lunet-
et Es ot nous faisons

SEEeedurd'argent, ou aio

de d. OLUIN
Getu deCENTRAL etPRESCOTT 84

 

MOUVELLES DES ETATS-ONIS
MASSACHUSSETTS

Vals Rivas

=JesephLabouchère,de le reeMontanp
s'est blessé assez gravement en tombent.

—-Mme Zotique Richard, de ls paroisse
Notre-Dame, est partie pour le Canada.
Elie sera deretourvers Is Su de Septembre

—La fête St Dominique & êté dignc-
ment célébrée à l'église fte Anne jeudi
dernier. lly out greud'messe, dans l'a
vant midi, ot exercices, à 7 hrs. le soir.

Le Rev. Pére Sylvain, de la paroisse
Notre-Dame, s donné le sermon de cir
constance.

—L'Hon Johv W. Cummings et Charles
R. Cammings, de cette ville, qui sont en
voyage en Europe, viennent de laisser Pa-
ris pour l'Angleterre,

—L'inspecteur des viandes Duckett s

fait plasieurs saist-s de viandes de veau.
vendues avant le temps fixé par la loi.
Quiconque vend da veau de moins de 4

semaines est passible d’une amende de
$100 ou 60 jours de prison,

—Le Rév. Père J.H. Roy, de Sher-
brooke, Canada, en promenade depuis

quelques jours chez le Rév. Père Prévost,
est retourné au Cansda au commencement
de la semaine.

—Mmé P. M. Lemerise de Lowell est
en promenade à Fall River pour quelques
jours.

—Mille Ida Courville, M. et Mme Frank
Beaudry, de cette aille sont partis pour
une promenade de quelques semaînes au

Canada.
—Les officiers de 1a police de nuit ont

eu une excursion jeudi dernier. Le va-
peur Mt Hope avait été nolisé pourla cir-

constanche. La fanfare Ste Marie accom-
pagnait les excursionnistes.

—Trois chars de machineries sont ar-
rivés pour le moulin Wampanoag; donze
pour le King Philip; trois pour le Border
City et un pour le Crescent.

 

—Les travaux du chemin de fer élec-

trique sur Ja rue So Main avancent rapi-

dement, Plus de 150 hommes y travail-
lent.

=—Mille Corinue Godbout partira bientôt
pourle New-Jersey, où elle séjournera
quelques semaines,

—Les Sœurs de la Miséricorde de cette
ville sont en retraite pour 10 jours à Pro-
vidence.

—La fanfare de Fall River douna le
premier concert de la saison, au parc,

jeudi dernier.

—Le comité démocratique de Fall Ri-

ver à eu une assemblée jeudi dernier au

soir, plusieurs questions importantes ont

été discutées. Demain soir on ouvrira
au public les salles du comité.

—À la dernière assemblée de l'union des
barbiers, il a été décidé de fermer bouti-
que, tous les lundis à 6 heures.

—Iy aura des concerts aux parcs de la

ville et de Bowenville les dimanches,

mardis et jeudis. Les bandes Ste Marie

et Fall River ont été retenues pour ces
concerts.

—La semaine dernière il y eut 62 mor-

talités à enrigistrer à Fall River. De ce
nombre 42 des décédés étaient âgés de
moins de cinq ans.

—Mlle Mary Guertin, de Houston,

Texas, est en visite chez MllesSangninet,
de la rue Park.

—Durant la semaine derniére, 6536
ballots de coton ont êté délivrés.

—Une nommée Breault de ls rue Plea-
sant s’est cassé la jambe droite. Elle est

sous les soins du Dr Cabana.

—On a commencé à paver la rue Down-

ing vers la fin de la semainedernière.

—Pierre Sullivan, de la rue Davis, est

mort subitement À sa maison samedi der-
nier.

—Le Old Colony Railroad a donné une

excursion À Plymouth dimanche dernier.

Beaucoup de personnes y ont pris part.

—M. Eusébe Cloutier, notre bon consta-
ble de l’égilse Ste- Anne, est heureux d’an-
noncer au public qu'il a ouvert, depuis 5

mois, une boulangerie au No 54 rue Mul-
bury, et qu’il est prêt à satisfaire toutes
ses pratiques canadiennes.

—Mme J. W. Goulet de Lowell est en
promenade à Fall-River chez son père M.
F. X. Durant.

—Mlle Léonie Cyr, modiste de la rue
So Main, est partie pour Portland, Me,

en visite Rour quelques semaines.

—Léontdas Bois de la rue Pleasant s'est
brisé la jambe en tombant du douxième
étage d’une maison.

—La société St Jean “Baptiste de la

Fliuta décidé d'avoir un pique-nique à
Hemlock lors de la ‘célébration du ‘Labor
day”.

—Les fuuéraille de M. et Mme Borden,

les deux victimes de la tragédie de jeudi
dernier, ont eu licu samedi. La cérémonie
a ététout à fait privée. Le Rev. C. E.

Buckofficiait.

 

MICHIGAN

IroNwooD

Le Révd Pere Kehoe, curé de Ia paroisse
catholique de cette ville, attache une gran-
de importance à une école dans sa congré-
gation. Pour lul, en oe paye, l’éoole pa-
roissiale est de première nécessité; aussi ne
recule-t-il pas devant les sacrifices. Sous
sa direction, il y en & une qui est déjà en
vole de construction, Le coût de la bâtisse
seule va être de $7,000. Le Pire Kehoe
est d’origine irlandaise, mais il condamne

la faction irlando-panaméricaine. Ce prê-
tre est aimé par tout le monde,sans distino-
tion de naticnalité.

+ —Plusieurs compatriotes se proposent
d’aller en Canada par les billets d’excur-
sion annoncés dans notre journal.

Saxon

Ce village, sur la ligne du Duluth South

Shore & Atlantic, est maintenant composé
d’une douzaine de maisons. En 1886, on
n’y voyait encore que la foret. C'est M.
Louis Auger, qui y aabattu le premier
arbre. Il est à juste titre considéré comme
le pionnier!de la place. Il est propriétaire
defrnaisons etd’une terre de 160 arpents.
M. Patrick Auger, son flls, est considéré

aujourd'hui commele citoyen le plus entre-
prenant de cette locKiffé. Il y tient un
hôtel et un magaein, qui lui appartiennent.
De plus, fl possède 590 arpents de terredans
les alentours. II manufacture du charbon
debois, fait cooper du bois de corde, et
emplois,‘oontinuellement une quarantaine
d'hommes,

ll y & un mois, M. P. Thibett, cl-devant
d'Ishpeming, s’est rendu Â*Saxon etya
acheté 18 lots ot 10 acres de terre A proxi.
mité du village,
 

Ces compatristes prétendent que Bassa
jest une place d'avenir. Il y à uno trentaine
do fermiers canadiens[rençais établis dans
Ios environs, On dit que dans cette région
du pays le sol est do premidre qualité. Le
pd nous paraît partout d'une grande fer-

Las catholiques de Saxon se sont bâtis
umo chapelle. Elle a été renversée par le
vent. Ils parlent de le relever.
Owzy

Cette nouvelle place est aus sur le Du.
Iuth South Bhore et à été ouverte il y a en-
viron deux ans, Elle renferme aujourd'hui
une population de 175 familes. Ou y trou-
ve une vip de familles canadiennes
françaises. M. Napoléon Bertrand, entre-
preneur-menulsier et charpentier,y a déjà
fait l'acquisition de quelques maisons et de
plusieurslots. C’est un Canadien qui & de
l'esprit d'entreprise.
Le mois de juin dernier, M. Alfred Tru-

deau, de Michigamme, est venu s'établir à
Ewen et y tient un hôtel de première clas-
se, Il est rangé au nombre de nos natio-
naux considérées comme les mieux dispo-
sés, Nous lui souhaitons beaucoup de suc-
od Ewen,

M. J. Schilllng compte parmi nos compa-
triotes. Il est propriétaire à Ewen, de l’U-

nion Hotelet y fait de bonnes affaires. Il
s'est rendu & Ste Anne de Beaupré dernid.
remeat avec le pélérinage du Lac Supé-
rieur.

Hovauron

La congrégation catholique de cette ville
fait construire actuellement une résidence
pastorale de #2500. Le Rév. Père J. M. G.
Manning a la charge de cette paroisse de-
puis quelque temps. Comme à Republic où
il était auparavant, il sait se gagner l’es-
time, 1a conflauceet l'affection de ses pa-
roissiens. Quoique d’origine irlandaise, il
pense que la langue des carholiques des
diverses nationalités doit être conservée
comme moyen de garder mieux la foi en ce
pays. On doit aimer et vénérer des prêtres
qui ont d’aussi bonnes dispositions vu que
Ia faction irlando-panaméricaine fait tant
de mal à l’Eglise aus Etats-Unis.

Lage LINDEN

M. Joseph Grégoire vient de donner le
contrat pour la pose d’un aueduc destiné à

approvisionner d’eau le village de Lake

Linden. Du tuyau principal, M. Grégoire
fera partir un embranchement qui doit ap-
porter l’eau à sa résidence et en fournir aux

maisons de son villags qui désireront en
avoir, Notre éminent compatriote a droit
À la reconnaissance du public pour cette

grande entreprise.

L'eau de cet aqueduc vient d’une sour-
ce qui se trouve à deux milles du village
sur un point élevé des propriétés de M.
Grégoire.

Les compatriotes employés dans la ma-
nufacture de M. Grégoire se sont presque

tous abonnés à La VIE, la semaine der-

nière.
Dans la même semaine, un bon nombre

de ceux qui travaillent dans le moulin à
scie de M. Grégoire ont bien voulu aussi
souscrire à ce jeurnal.
M. Joseph Grégoire vient de se faire bâtir

une résidence qu'on prétend être une des
plus riches sur la rives américaine du lac

Supérieur.
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Aux dames

Méfies-vous des pharmaciens qui vous

offriront un Régulateur de la femme et
vous diront qu’il est aussi bon que le **Ré-
Kulateur de la santé de la fen.me du Di

Larrivière. Ce sont des imposteurs qui
vu le grande popularité de moa morveil-
leux remède, se serveut du même som

pour vous tromper et faire un fort profit

A nos dépens! Ma marque de commerce
est enregistrée à Washington et je vale
avoir soin de ces honnêtes gens-là.
Refuses tout régulateur qui ne porte

pas le nom du Dr. Larivière, Mauville,

R. 1. Demandes aussi les Female Poruus
Plag:ers du Dr Larivière. Ce sout los
mellleurs emp'âtres ct les seuls qui sotent
employés daus les communantés relgieu-

ses etles hôpitaux. Le Boston Eclec-

tic Hospital emploie le Régulateur

de la santé de la fumune et les Fuowale
Porous Plasters du Dr. Larividre ot lus
médecins de cet Hopital certiflent que oo
sont les meîlleures préparatiuvus qu'ils ont

employées ponr leurs femmes etil:ies af-
fectées de la maladie 8 eommuue¢ aux
femmes. Lis emploient aussi le Regula.
teur pour fortifier les nerfs et le sang, re

lever les forces, arrêter toute douleur,
doundr appétit'et faciliter ls dige-ticn.
Pour toute information, écrivez au Dr. J.

Larivière, Manville, R. 1. Plasiers 56

vents, Régulateur $1.00 la bouteille, six

bouteilles pour $5.00.

RHODE ISLAND
CENTRAL FALLS

—Nous apprenons que la petite fille de
M. Joseph Lacroix, Angélina, est ariez
gravement malade des fièvree.

—Mme Janvier Roberge est de retour

d'un très joli voyage au Pays Natal, où

elle était accompagnée de quatre de ces

enfants; la santé de Mme Roberge est

très bien rétablie. Sa vieille mère qui
devait revenir chez elle n’a pu entrepren-
dre le voyage pour cause de maladie.

—M. Paul Casavant est à passer les
cigares. C'est un gros garçon. M. Na-
deau,son beau père, a été si agréablement

surpris qu’il a loué deux ‘‘ Hacks *” pour

le baptême.

—M. Ludger Lafond a fait construire
vne addition à son salon, Il a ouvert ane
épicerie de famille de 1ère classe à des
prix qui défilent toute compétition. Suc-

cês.

 

—Mme Moïse Jetté qui à été gravement
malade est maintenant convalescente et
elle reçoit les félicitations des parents e:
des amis.

—M. Napoléon Théberge, de Valley
Falls, est gravement malade.

PAWTUCKET

—Notre ami distingué M. George Rex,
commissaire des licences et un des re.
présentants du Providence Journal, est en
grande jubilation, c'est unc grosse fille
que sa bonne dame lui a présentée. Nos
félicitations.

—Notre dévoué compatriote M. Joseph
Guy, gérant du ‘ Boston Providence
Clothing Co ” est en vacances pour deux
semaines, 11 doit aller à Old Orchard.
Mile Guy sa sœur doit l’accompagner.

Bon voyage et beaucoup de plaisir.

—M.Arthur Langlois, notre agent col.

lecteur pour le Rhode Island, rencontre
beaucoup de succès en faisant en collec,

tion. Ii a pris plusieurs nouveaux abon-
nements. M. Langlois est le neveu de
notre distingué compatriote M. le Dr
Fontaine de Worcester .

—Nous avons eu à nos bureaux la visite
‘agréable du Rév. M. Lecavaller, direc.
 

teur du collège de Foruhem, P.

M. Aldephe Fortier.

—Mie Vitalise Fortier à été agreable-
ment surprise à le raldence de som ples
sur le rue Cedar parses nombreux amis
qui ont profité de l'occasion de son dé
part prochain peur le couvent de @
Hyacinthe, où alle doit continuer ses étu-
des. Ils lui ont présenté de trls jolis ca
deaux accompagnés d'une balle adresse,
Mile Vitaline, quoique prise àl'improris-
te, à su trouver de belles parclss pour
remercier les amis et elle les invita à
passer ls soirée, qui « été des plus agrée
ble. Belle musique, beau chant, &x-
cellent goûter ; bref 11 était tard le matin

lorsque les heureux convives partirent.
Tous garderont un précieux souvenir de
cette belle fête.

--Mile Herminie Frégeole, de Wood-
lawn, est allée passer ses vacances à
Lyon, Mass., ches des parents. Bon
voyage.

WooDLAWN

—M. John. A. Ménard doit ouvrir lun-
dl prochain un bon hitel canadien qui
portera le nom de ““Hetel 8t John”. Cet

Hotel sera fourui de bonnes chambres,
bonne table, et le service sera parfait. M.
Ménard a pu se procurer les services de
M. Napoléon Lemaire, de Fall River,
comme géraut. Unbon diner sera servi
tous les jours, peusion à ls semaine ou au
mois à des prix réduits. Nous soubaitons
À M. Ménard beaucoup de succès.

—Lundi prochain sera la Fête de L'as-
somption de la très Sainte Vierge, fête
d’obligation. M. le cur6 à fait appel aux
hommes mariés et aux jeunes gens de ve-
nir s'approcher de la Sainte Communion.
Samedi est un jour de jeûne et d'ansti-
nence.

—C'est M. Haineault qui!a obtenu Je
contrat pour peilnturer l'église, ll a dû

commencer cette semaine.

—NM.le curé à annoncé un grand bazar

au profit de l'église, pour le mots de sep-

tembre. Il y aura une élection sérieuse

entre trois jeunes demoiselles populaires
pour une belle montre en or, et un con-

cours entre les sociétés. Espérons que
tous sans exception s’efforceront de se-
conder les efforts de notre dévoué curé.
11 y aura aussi de belles soirées musicales
et d’autres amusements. Le tirage aura
leu le 26 septembre.

-La dette de l’église est réduite main-
tenaut à $5,400 et M. le curé est tellement

confiant de liquider cette dette durant

l’année qu’il a déjà engagé un des prédica-

teurs le plus distingués pour faire le
sermon de circonstance. Le paiement fina

sers l'occasion d'une belle tête à l'église,
alors que l'on commencera les travaux
d'une église digne des patriotes de Wood-
lawn, et qui fera honneur aux Canadiens;

cette nouvelle a été acceuillie avec enthou-

siasme par tousles fidèles.

—M. le curé a annoncé qu’à l'avenir il
gardera au presbytère un régistre qui don-
nera les noms des donateurs à l'église,

aussi les noms avec le montant de ceux
qui donneront à la collecte mensuelle,c'est

afin de justifier ceux qui sont dévoués aux

œuvres du Bon Dieu.

F 118 VILLAGE (MaA88)

—Belleet agréable surprise au Révd.
M. Lecavalier, directeur du collège de
Farnbam, qui est en visite en ce moment

dans la famille de notre estimable com-
patriote M. Pierre Hérard; pour l’occa-

sion la famille Hérard avait invité les
amis de Pawtucket, Manville,Woonsocket

et Falls ;Village. A neuf heures la rési-
dence de notre ami était envahie, lorsque
M. Hérard demanda la parole et lut au
Révd. M. Lecavalier une adresse des
mieux conçue et lui présenta en même

temps une canne à pommeau d'or, Le
Révd. Père resta tout confu et ému
jusqu’aux larmes. ‘“ Vous m'en avez joué
un beau tour ”, dit-ll en se tournant vers
Madame Hérard, ‘‘ et je vous en veux,

chers amis,”dit-il, ‘ je ne mérite pas
cela et vous me surprenez tellement que

je ne sais comment trouver des paroles
convenables pour vous remercier et vous

témoigner toute ma reconnaissance”. Le
Révd. Père a été des plus éloquent dans
son discours. Il parla hantement de M.

Hérard, comme homme instruit et cana-
dien patriote qui savait faire des sacrifices
pour l'éducation de ses enfants. Ensuite
M. Hérard invita les nombreux convives
À passer la soirée qui a été des plus belle
et des plus amusante. Belle musique,

bean chant, et un excellent goûter. Mlie
Corinna Hérard a été très brillante dans
son exécation de la raphsodie de Liszt et
notre ami M. Farley nous a fait bien rire
avec ses chansons comiques qu’il rend
toujours avec tant de succès. Le Révd.

Père est tout enchanté de la belle fête
qu'on lui a préparée, et les convives con-
gerveront toujours un précieux souvenir
de l'amabilité de la famille Hérard,

—La santé de M. Félix Dion est très
précaire depuis quelques temps. Nous
faisons des vœux pour son prompt réta-
blissement : M. Dion doit prendre une

bonne vacance, qui le ramenera tout-à-
fait à la santé.

MANVILLE

—Le surintendant des chemins, M. Jos
Guertin, fait beaucoup d’améliorations aux
ruesde Manville. Durant les dernières
semaines, il à fait réparer la rue Summer,
construit un égout et vn trottoir. C’est
maintenant l’une des belles rues du village.

Plusieurs hommes sont à l'ouvrage sur la
rue Cross, Cètte rue sera élevée de 4 pieds,
Elle était en très mauvais ordre, mais sera
bientôt en bon état. La rue Spring vient
ensuite sur la liste. M. Guertin remplit sa
charge à la satisfaction générale,

‘WOONSOCKET

Jérôme-Joseph, enfant de Wilfrid Jarret,
est mort samedi matin du choléra infantum,
À la résidence de ses parents.

Les funérailles ont eu lieu A 2 heures
P, M», dimanche.

——e-<>gra=

Vente de Proprietes Foncieres

Bouvier et Gaulin à Odflon Lamontagne,
un lot de terre dans la ligne sud-ouest de
Harrison Avenue,
Bouvier et Gaulin à Alphonse Giard, un

lot de terre dans la ligne Est de Morton
Avenue.

Henry F. Proulx à Amable Hébert, un
lot de terre sur le Côté sud de Jeffers St.

—Louis Delâge, employé à la manufac-
ture de caoutchouc Alice, à fait une chute
dans l’ouvertare de l'ascenseur à la manu-
facture, vendredi matin,mais heureusement

a échappé à la mort. II fut transporté
chez lui, rue Fairmount, od il reçut les
soins du chirurgien,
Ses blessures ne sont pas dangerenses-

Delige est le père da foune homme quià
 

- te|06 ta6 d'un coup de pictciet par hipçe
directeur est eu vigite dans lo famille do Lacosts, il y à quelques années,

—Le comité pour ls proshaine compague
est comme suit:

Cel. Francs L. O’Rellly, do Woousodket;
John E. Conley, de Warren; Clark Porter,
de Warwick; Hoo. Wm. L. Underwood, de
Newport; Hon. Hugh. J. Carroll, de Paw-
tuckst; Hon. Daniel B. Pond, de Woonsoc-
kot; James MoMally, de Providence; John
& Parker, de West Greenwich, ot Hon. A.
B. Lewis, ds Coventry.
se

CORRESPONDANGE
Nous lisons dans La Vie de Nigaunse, Miah.

Monsieur le Rédacteur,
J'ai lu sur La Vix du 30 juillet dernier

le compte rendu de la convention de Bidde
ford, et j'ai été heureux de voir qu'on s’y
est occupé de la question defédération des
sociétés nationales de l'Etat du Maine.
Nous aussi A Alpena, nous avons eu une

convention en octobre dernier, et le but
unique de cette convention à été l’établisse-
ment d'une assurance nationale. Nous
avons fondé, sous le mom d** Union des

sociétés Canadiennes-françaises Catholi-
ques des Etats-Unis,” cette asaurance sur

la vie, et plusieurs sociétés en font déjà

partie. Notre intention n'est pas de Miniter
cette fédération aux sociétés de l'Etat da
Michigan seulement, mais de ls répandre

dans les autres Etats de la République
Américaine, dans tous les centres au
moins où il existe un groupe de Cana
diens-français et une société nationale.

C'est une entreprise qui dernande beau-
coup de travail et de persévérance, mals
vous espérons qu'avec le temps et le con-
cours de nos sociétés, nous atteindrons
notre but,
Notre constitution est imprimée depuis

février dernier, of nous l'avons distribuée

dans presque tout le Michigan et une par-
tie du Wisconsin et de l'Illinois. Dans
l'Est, elle n'est pas encore beaucoup con-

nue, mais nous nous ferons un plaisir de

la distribuer à tous ceux quinous en fe-
ront la demande.
Notre système d'assurance est des plus

simple, et beaucoup moins dispendieux

que celui qui a été proposé ala convention
de Biddeford. Ilest bon de vous dire
qu'on membre peut prendre une assursn-
ce de $500 ou de $1,000 3 son choix, et
que du moment que pous serons assez

nombreux, l'assuré ne sera pas obligé de

payer à chaque mortalité. Supposons
par exemple que nous soyons 8000 mem-

bres dans l'assurance et qu’one taxe per
capita nous rapporte, disons $6.000, nous
payons au plus $1.000 aux héritiers du
membre décédé, et il nous reste dans le
trésor 85,000 pour payer an moins cinq

autres décès; et nous ne prélèverons

de nouvelles taxes que lorsqu'il y aura

moîns de $1,000 dans le trésor du dé-
département des veuves et des orphelins,
C’est le svetème des Macchabés et des
Chevaliers Catholiques d’amérique, et

vous savez que ces assurances sont très

prospères et comptent leurs membres par
dizaines de mille.

Voici maintenant nos taxes: Pour
$1,000, de 18 A 25 ans, 50 centins, 25 3 3v
ans, 60 centins, et ainsi de suite, en aug-

mentant de 10 centins tous les cing ans

jusqu’a 50 ans.

A partir de 50 ans,le taux augmente de 20

centins par année, jusqu’à 55 ans qui est
1a limite de l’âge d'admission d'un mem-
bre dans l’Union, Un assuré paie donc,

suivant l'âge, pour $1,000 de 50 centins à
$2.00; pour $500, il payera la moitié
moins; et remarquez blen qu'il ne paie
pas à chaque mortalité, mais seulement
loraqu'il y aura moins que $1 000 dans le
trésor, commeje l’ai dit plus haut.
Quant à l'avantage d'accorder après

un certain nombre d’années, à 70 ans par

exemple, le montant de leur aesurance

aux membres qui font partie de l’Union,

ou quelques avantages dans ce sens-ià,
nous avonsl'intention d'ajouter cet arti-

cle dans notre constitution, car nous
l'approuvons entièrement.

Notre Union estapprouvée par l'évêque
de notre diocèse, et c’est notre intention
d’avoir l'approbation des évêques de tous

les diocèses dans lesquels existent les

sociétés qui en feront partie.

Dans le compte rendu de la convention

de Biddeford sur le journal que j'ai cité
plus haut, le Dr Martel s’exprime ainsi:
“Je voudrais qu’on puisse dire à Chicsgo
où la question de la fédération des socié-

tés a été renvoyée: Nous autres du Mal-
ne, nous n'avons pas seulement parléet

proposé, nous avons organisé, et tel on
tel système fonctionne à merveille chez
nous.” Ce confrère du Maine a justement,

mes idées, et c’est pour cela qu'on ne par-

le pas beaucoup dans Alpena, mais on
organise à force, Car notre assurance

commence à fonctionner jusque eur les

bords du Lac Supérieur; et à Chicago,
l’année prochaine, nous nous présenterons

avec une assurance établie sur des bases
solides et durables.

J'espère donc, Monsieur le Rédacteur,

que les sociétés nationales du Massacbu-
sets, du Maine,du New Hampshire et des
autres Etats de l'Est préndront ces quel-
ques lignes enconsidération, et que si
elles spot en faveur d'une fédération de
toutes les sociétés canadiennes-françaises
et d'une assurance nationale aux Ktats-
Unis, elles s’empresseront de se joludre 3
nous; ceci lenr sauvera beaucoup de trou-

ble, de travail et de dépenses.
Il nous est impossible de découvrir

l'existence de toutes les nombreuses socié-
tés qui existent dans cette partie de

l’Union Américaine, et c’est pour cela
que j'engage ces sociétés à s'adresser à
moîsi elles veulent se procurer Ja consti-
tution de l’Union que nous avons fondée.
Espérant, Monsieur le Rédacteur, que
vous voudrez bien insérer cette corres-

pondance dans les colonnes de votre esti-
mable journal et que les sociétés aux-
quelles je m'adresse prendront ces quel-

ques lignes en considération, je vous prie
d’accepter mes cordiaies salutations.

DR.L. A. GAUVREAU.
Alpena, Mich., 2 Août, 1892.

 

 

 

Accipeur.—Il y a quelques jours plu-
sleurs amis partaient de Claremont, N, H.,
pour une partie de pêche près de la Monta
gue Verte. Rendu à destination, M.Elmer
Fitoh orut prudent de dételer son cheval et
de l’attacher à un arbre, ear la chaleur

étaitintense. Après avoir été seul pen-
dant quelques heures le cheval pervint à
rompre ses liens et partit à la course pour
so rendre A son logis En passant sur la
rue Washington le petite fille de M. Olivier
Hamel était à jouer dans Is rue, en face de
la maison de son grand père, M. Pierre +Finet, laconsciente du danger qui je mens-
(AR, quand arriva ie cheval qui le renverse  
 

et le &t rouler dans 1a prussibre. ile fut
immédistoment trensportée dans la maison
et le Dr Thérisult fut mands ou toute hâte.
Il constats qu'elle avait la jambe droite
fracturée su-dewus du geoouz. Le Dr
Thériault fit mander le Dr Toiles en con-
sultation, Tous deux rendirent à l'enfant
les soins empressés que reclamait son état.
Mme Hamel était en visite obes son père,
M. P. Fluet et devait s’en retourner mardi
dernier. Ce pénible accident va la retar-
der de plusieurs semaines. Un télégram-
me à été expédié à M. O. Hamel, à Ber-
nard, Vt. 1l est attendu ce soir.
M. Fimer Fitoh est beaucoup peiné de

oot accident et il prie les parents de l’enfant
de ne rien lui épargner pour son réteblis-
sement, que lui-même verra aux dépenses.

 

—Bi une femme veus engreiser
vite et se guérir de le maladie di cous-
mune À son sexe, joulr d'une boane
santé et aimer le vie, nous lui consedl-

dons d'essayer une bouteille du “R4-
gulateur de la santé de la Femme”
du Dr Larividre, Manville, R. I, à
qui vous pouves vous adresser. Aus-
si 4 vendre dans toute bonne phar-
macle. En achetant un “ Female
Porous Plaster” da Dr J. Larivière,
le meilleur emplâtre pour le femme,
vous aurez tous les renseignements
concernant le “Régulateur.” Pix 25
cents.

Pour toute information, éorives au

Dr J. Larivière, soul propriétaire,
Manville Rhode Island.
 

Ayer Optical Co
Les Lunettesde Aager'sontfes seuts

tioles reellemunte français sur le mar
i .

Quelque défectueuse que soit votre
vue, nous pouvons l'aider. Nous exa
minons la vue, tis, de 10a. m. à 4 p.
m. Occasions spéciales dans les lorgnons
et lunettes montés en or. Durant les fôter
arrêtez et examivez nos marchandises .1
No 180 Washington St. Boston près
“Dock Square.”

IALLANT , Geran
 

Trouve

Sur la rue Salem, un gant en kid
noir pour Dame. S’adresser au Na-
TIONAL.
 

Le public

a fait un

choix ju-

dicieux.

DR. HOUGH'S
COUGH AXD LONG BALSAN.
Recommande le meilleur remède

pour la toux, lerhume,le croup et les
axpectorations

PRIX 38 cents.
- par tous les oles rendenn

de médecines patontées
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Grande Vente d'ouverture du Printempa;de

250 LOTS DEJA VENDUS.
Nous avons 250 Lots qu'il nous reste a vendre ce

manufactures de la ville.
Les prix varient de #35 à

mis, de même sur tous les paieme
à l'avance,

de $1000, toutes finies, le ou avant

auront payé leur sera remis,
En outre, un escompte

C’est le temps d'acheter, vous
tant ces lots maintenant.
ceux qui désirent visiter ces Lots.

National Land
87 MIDDLESEX

VINGT LOTS A DONNER aux premières ‘vingt pefsoñnes
qui achéteront de ces lots et bâtiront des maisons valant pis ie

le 1er septembre 1893, il seid fee

mis un Acte de Vente et Possession certifié et tout argent qu'ellés

 

Ces lots sont de beaux terrains élevés, situés à dix minutes de mesr=
che des Chars Urbains ou des Gares et à I5 minutes de toutes le&

$200 par lot, à des conditions facile. "..
et avantageuses pour tous ouvriers, seulement $5.00 comptant et È. Ci

par cent payable chaque semaine sur le capital ou prix d'achat, St
vous désirez payer plus tét un escomptede I0 par cent vous sera mg

nts hebdomadaires que vous ferez

additionnel de I0 par cent sur le prix des:
lots sera remis à ceux qui en achèteront durant la vente d'ouverture,

épargnerez 10 par cent enache-
Les frais de transport ne coûtent rien à

& Building ©o,
St.. Lowell, Maas.

»
  

 

 

   MEURATISM AND .
. IONEY COMPLAINY

Cures by

BA DANS VAGITAKS EXNNSY
AY Graeme nfl and Survent A.

     
  
 

 

 

 

Mr, FRANK J. SAVAGE

Is the well-known proprietor of the grist-mil
~ at Fairfield, Mains, He is another

Groovers Synup.
, Eo whom It map concerns

" 1 have used Groder's Botanic Dyspepsia
Syrup with good results. Having been
dyspeptic for the pastten years, I am ale
to appreciate the value of any medicine
for that disense, My trouble was as all
other dyspeptics, such as Headache, Sour
Stomach; my appetite was generally pour;
once in a while I ate a fair meal, but it wonld
not set well on my stomachit was with
difficulty that it digested. But Groder’s
Syrup helped my digestion, and it Js
done more for me than any other med.
icine that I have ever used, and I believe
it to be a valuable remedyfor thas setrible
disease, ‘Yours respectfully,

FRANK J. SAVAGE,
Fairfield, Maine.

T0 PROVE£52sidan,
On and after October 1, 1891, We every
person selling our medicine the pires
telling six bottes for 884.00, an arantes
that Gnse it does you!no you re]
’ e bac! end guaranreceive yourmoney hack, dguar

 

with every bottle.

Joustess,
ity of the Appetite,

ind on the Stomach, Hackin|
Constipation. And why will
cause it is Relaxing, Purifying,
and Healing, It is com rom
purest roots and herbs, free from Alcohol
or Morphia. It is harmless to the smallest
child ; obildren liles it, and it is far superior
toCastor ott‘and,al |other pre ons.

+ Call for er's Botanic Dyspepsia
Syrup. None genuine unless beering ous
trademark, the ver.

JHE GRODER DYSPEPSIA CURE QOMPANY,
WATERVILLE. MAINE.

T-LAWRENGE H
Pout pole de a Gare,

JoWl, Lom.
was Mon, - Procetaie

 

 

Scientifio American.
aN &

Poa.oreo Yosaen-. me

G. E. MONGEAU
Ghaussures de toutes sortes,

— AUSSI ==

Les deux meilleures machines à
coudre au monde*

 

HOUSEHOLD ET DOMESTIC,
$30. PY.

G. E. MONGEAU,

256 rue Merrimack
 

Lafoutainc, Ont, 20 Octobre 188.)

M. J. E. P, Racicot, 1434 rue Notre Dame.
Montréal.

MONSIEUR,
Je vous écris pour vous remercier de la gué-

rison si prompte, que m'ont procuré vos re-
môdes. Î! y avait près de deux ans que je
souffrais d’une débilité nerveuse, d'une pars-
Iysie du côté droit et de la dyspepsie. Je
m'étais fait soigner par plusieurs médecins
sans aucun succès, et Jocertifie que dans deux
mois j'ai été complètement gnéri par votre
Tonique, vos Pilules Magiques, vos Gouttes
Royales et votre Remède à Rhumatisme. Je
recommande hautement ces médecines comme
m'ayant sauvé la vie.

DAME CATHERINE JONES,
Lafontaine, Ont.

UN LIVRE-SOUV£ENIR

Le Grand Banquet
Du 17 Nov. 1891.

Vient de Paraitre

“LE SOUVENIR DU BANQUET
LAURIER"

R. 0. DE BEAUMONT avec le

Peours de M. ARMAND LA-

LONDE.

C'est un Magnifique Compte Rendu
Detaitie

De la Grande Demonstration

Nationale,

A Boston, Mass.

OUVRAGA EST IMPRIME SUR

CAPTER DE LUXE ET BIEN
ILLUSTRE.

 

Le prix n'en est que de $1,00,
On peut se le procurer aux endroits aui-

vante :

Bosroit.—De Beaumont & Lalonde, Gen.
TnMan, Boston & Lowell.

' weLlL.—Buresux du NATIONAL.
VERE - a 3

LavasnonPharmacie de ¥. Poisson.

camo.—Bureaux du NATIONAL.
Houvora—Bureaux du CARADO-ANBRI

Washington Saving’s Bask
Située dansles bureaux de ls LOWELL

TRUST Co.
 

QUARTIERS :—Lo second Samedi d'Août, de No-
vembre, de Février ot de Mai,
 

SYNDICS :

John J. Donovan. 8.J. J M.D,
George T. Sheldon N.J. Nepatheler.
W. J. Coughlin. L. W. Hall
Dennis Murphy. T. C. Loe.
Chas. Wheeler. Patrick Gilbride.
Geo. M. Harrigan. H. O'Sullivan.
P. F. Conaton. J. E. Drury.
R. KE. Crowley. D. J. Murphy.
John J. Hogan. P. O'Hearn.
P. F. Savage. J. T. Seeds,

VS Farrell LH. J. Farrell. J. .
C. B. Andrews. B. Scannell.
J. J. Cofley. J. P. Mahoney.

PRESIDENT:—JOUN J. DONOVAN.
.

VICE-PRESIDENTS:—8. J. Johnson,M 1e
Geo. T. Shelden, N. J. N. Bacheler, P. 4
TRESORIER :~Geo. M. Harrigan.

CONSEILLER:-Jobn J. Hogan.

Henres de Bureau:

De 9 hrs am.A 1 hr. Sous les jours. S amid

soir do7hrs OBIS. J) 0paf par s— nds

A vendre pour Uause de Sauté

 

Le magasin de joujoux SociÀ
de fantaisie de M. P, Messier du Nd.
7 rue Aiken.
-Ce magasin est bien achalatidé:
Bonne occasion pour un co!
Pour conditions, adressez-vous
Messier 7 rue Aiken. jon. 0,

 

ON DEMANDE

Deux commis canadiens trouveront
immédistement de l'emploi en four-
nissant de bonnes recommandations,
Bons gages payés.
Pour plusamples détails s'adresser

à M. Bellefontaine chez
E. D. SHAnpvox,

106 Middlesex St.

N. B.—Les applicants devrent se
présenter de 1 à 2 hrs p. m. et de 6 à
7:30 hrs p. m. pour informations,

7-30.92 3f

Felix Marchand
Barbier, Coiffeur

COIN DES CABOT ET MOOD Bis
Ouvriers de première classer satis

faction garantieà tous. Prix )
2892 l'an

Gardez votre sang froid quand un.
agent vous dit que ses machines à:
coudre sont les meilleures du mionds
ntier et à meilleur marché que
ailleurs. Prenez donc Je temps d’allet
chez GREEN et voyez la
“WHITE”. Ts ont ie, Les
beaux Orgues ; leurs pe

genteries sont toutes réduites depallié-
Nettoyages de Montres $L
GrandsRessorts, - v3 .

GARANTIS, BON POUR 1 AN.

J. P. MzuNIER, . .
TELEsPHORR ROOB, . .

   “In les Canadiens devraient seous
procures 0e * Lèvre-Souvenie.”         

BEAUX LOTS A BATIR

-

Pas d'Excitation.©
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=} Lu net vice en argent de ,
1g «ae tvonire enorde , =
-Unet que montée en plerrerice

oR pryfespour Bléà D'exsositiseur
h boupour deux semaines.

GBVOTE DST ECFAVEUS IO

 

M. 3.—"—"chez ce sonyrx - envoyes-le,5
voir remfli, au bureau du NATION.
DaEiMans M A

LISTE DES YOTES

 

Moïse Larivéa, Nashua, 2900

F. Marchand, Lowell, 2705
P. 8. Rainville, Suncook. 1910

Jos. Albert, Lowell, 1904
A. G. Grenier, Manchester, 1865
Dr J. B. Chagnon, Fall River, 1637

John Montplaisir, Manchester, 1270
Eugène Lahaie, Lowell, 1018
A. Lucas, Lowell, 1003

Abraham Fleury, Manchester, 850
G. E Mongean, Lowell, 505
Aug. Charbonneau, Worcester. 535
Joseph Dubé, Lowell, 412
L. P. Turcotte, Lowell, 310
Oscar ermain, Lowell. 301
P. Ayotte, Lowell, 201

L. Berubé, Lowell, 194

L. J. Côté, Lowell 171
M.Lavoie, Lowell, 142

A. J. Houde, Claremont, 135
Horatio Dorion, Lowell, 132
J. T. Fontaine, Lowell, 111

J. H. Guillet, Lowell, 106

Olivier Dubois, Lowell, 91

Louis Cormier, Cochituate, Mass, 80

Dr A. A. E. Brien, Manchester, 76
Révd C, J. Paradis, Lebanon, N. H.
Révd J. A. Prevost, Fail River 7
Joseph Fleury, Suncook, 67

Capt J. B. Larivière, Marlboro, 52

S. Renaud, Lowell 50
Paul Nault, Worcester, 44

Philéas Meunier, Lowell, 42

P. Roy, Lowell, 30
Dr V. Mignault, Lawrer.c>, 2T

A. Lalonde, Boston, 26
H. Bourdon, Lowell, 25

F. X. Paradis, Lowell, 23

A. B. Jeneau, Great Falls, 19
E. P. Lamoureux, Turner’s Falls, 18

V. C. Salois, Lowell, 17

Jules Deschênes, Manchester, 15
H, A. Dubuque, Fall River, 14

Rémi Bérubé, Manchester, 14
L. A. Masson, Cohoes, 13

Aimé Goulet, Lowell, 13
Daniel Côté, Biddeford, 12

Dr L, P. de Grandpré, Fall River, 10

Moïse Verrette, Manchester, 10

Divers, 142

3 Mercredi, 14 août 1892.
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—Merendre sens que tu perdes

beaucoup de temps, un petit service

facile.

—Jaspinez, bourgeois.
J'ai besoin de parler à la dame.
—Ls dame noire ? C. .ayris,

—Dis moi d’abord où tu l’as prise ?
——ÀÂ la gare Saint-Lazare.
—Elle venait du chemia de fer ?
— Je nc crois pas. Mais il pourrait

bien se fuire qu’eile ne demeure pas à
Paris, car en me prenant, elle m°a dit

que jo la ramènerais au même en-
droit.
—C'est possible. Mais, pour le mo-

ment, cela importe peu. Je te disais

donc que j'ai absolument besoin de
causer avec elle.
—Vous me disiez ça, bourgeeis.
- Pour cela, il faut que je monte

dans sa voiture.
Facile; prenez vot-e lace d’a-

vance,

—Non; ta ne comprends pas.

—A'ors, c'est la faute à ma jugeot-
te.
—II faut que je monte dans sa voi-

ture, quand elle y sera, et malgré
elle,
==Cette fois, On y est.
—Sansattirer l'attention des cu-

rieur.
~—Naturellement.

—ÔOr, pour cela, il ne faut pas que
la chose ae parse ici.

—Trop de passants.
. ==Ily a bien, par ici, une petite
tue à p:ès déserte par laquelle tu peux
passer?
—Oomme qui dirait la rue Duret.

«Vs pour Is rue D ue. Doze, an
Îlen de suivre l'avenue jusqu’à la place
de l’Etoile, tu prendras par la rue
Darst.
Après?

_  =C'ent là que j'attendrai. Ta me
. Vorras et tu t'arrêteras à trois pas de
wel ,
—Ensuiu? -

:- —ltreate me regarde. Seulement,
‘de que j'aurai sauté dene ta voiture

Un Ami
Désire_ mentionner Youtremise du

Keyister résultats bienfai-
sants qu'il a reçus de L'usage régulier des
Pilules d'Ayer. Il dit: Je me soutais
mals et fatigué et mon estomac

d'Ayer. J'en ai pris seulement une boîte,
mais jo mo sens comme un homme nou
veau. Je pouse qu'elles sont les plus
agréables et les plus faciles à prendre que
u'linporte quoi dont j'ai fait usage, étant
si éléganiment recouvertes de sucre que
méme un enfant les prendrait avec plaisir.
d'adjuro ‘ous coux, qui out

Besoin
d'un laxatif, d'essayer les Pilules d'Ayer.”
«~ Bouthbay (Me.) Register.

* Entre les âges de cinq et quinze ans,
j'étais tourmenté d'une sorte de “sait-
rheum, ou éruption, principalement aux
jambes, et spécialement à la courbure
du genou au-dessus du mollet. À cette
place des plaies suppurantes se furmaient,
puis devenaient croutes et se crevassaient,
uand Ja jambe remuait. Ma mere essaya
e tout, mais tout fut en vain. Quoique
un enfant, je lus les journaux nu sujet
des effets Licnfaisants des Pilules d'Ayer,
et persuadai ma mere do me les laisser
essayer. Sans grande foi daus le résultat
elle so procuru des

Pilules d’Ayer,
et je rommençai à en faire usage, et b'en-
tôt je rumarquai une amélioration. En-
couragé par ceci, je cuntinuai, jusqu’à ce
que j'en eusse pris deux boites, quand les
plaiès disparurent, et je n’ai jamais été
depuis tourmenté par elles. ” — F, Chip-
man, Agent de propriétés immobilières,
Roanoke, Va,

“ J’al souffert pendant des unnées de
désordres de l'estomac et des reins, me
causant des peines très douloureuses duns
différentes parties du corps Nul des
remèdes essayés par moi ne m’a donné
aucun soulagement jusqu'à ce que com-
mencçasse à prendre des Pilules d'Ayer,
et je fus guéri.” — Wm. Goddard, Notaire
Public, Five Lakes, Mich.

Préparé r le De. J. C. Ayer & Co, Lawell, Mass.
téparéce Fendues partout parts Droguisies. ':

Chaque Dose est Efficace-

 

 

e:refermé la portière, tu fouetteras

ton cheval pour qu’il parte au galop.
—Afin qu’on ne puisse entendre les

crisde la dame dans le cas où elle
voudrait faire la méchante.
—Décidément, tu es un garçon in-

telligent.

—Onfait ce qu’ou peut pour cacher

qu’on est bête.
—Ainsi, tu as bien compris?

—Oui. Seulement... fit le cocher,

©1 se grattant derrière l’oreille.

—Quoi?

—J'aimerais assez être payé d’a-
vance.
—N’as tu pas confiance en moi?
—Oh! la plus grande Confiance;

mais dame, voyez-vous, on ne sait pas

ce qui peut arriver.

—Allons, tu me prouves que quand

il le faut, tu sais prendre tes précau-

tions Tiens, voilà les vingt francs pro-

mis

Pendant que le cocher enfermait ia

pièca d’or dans son porte-monnaie, le

vicomte se disait:

—Ce gaillard-là peut m'être utile à
un moment donné.

—Commentt'appelles tu?

—Colibri.
«C'est un soubriquet, cela?
—Oui, mais on ne me con-aît que

sous ce nom-là.

—Tu es marié?
—Pas si bête!
—T'u appartiens à la compagn'e des

Petites-Vuitare?

—N»a, je travaille pour mon comp-
te.

-- Alors ce cheval et cette voiture

nt à toi?

—A peu pris.

——Donne-moi ton adresse,
—Voilà.
—Undeces jours je puis avoir be-

soin de toi.
—Je suis À vos ordres, bourgeois.

—C'est entendu. À tout à l'heure,

rue Duret.

Etle vicomte s’éloigna rapidement.

—Ving® minutes après, la comtesse
prit congé de M. et de mademoiselle
Latrade tans avoir rien appris conecr-
nant le marquis de Verveine. Cepen-

dant mademoiselle Latrade lui avait
dit, et cela l'avait beaucoup surpri:e,

—que le marquis s'était absenté de

Paris pour quelques jours. En somme,
lu jeune fille était parfaitement tran-
quille et considérait toujours son ma-

risge comme un fait accompli.

— Après avoir eu soin de baisser
son voile, la comtese franchit le senil

de la porte de la cour et marcha vers
la voiture, dont le cocher a'était em.

pres:é d'ouvrir la portière. Elle en-
jamba le marchepied et se jeta dans
dans un coin du coupé. Colibri re-

ferma la portière, grimpa sur son siè-
ge et fouetta son cheval qui partit au

petit trot

La comtesse, les yeux à demi fer-

més, s’abserba peu À peu dans ses
tristes pensées.
Tout 4 coup ells sentit que la voi-

ture s’arrêtait. Ses yeux s’ouvrirent.

En même temps la portière de gauche
fut ouverte violemment et un homme
tlança d’un bond à côté d'elle.
La comtesse reconnat le vicomte de

Sunzac. Saisie d'’épouvante, elle

poussa un cri rauque, étranglé.

(A Continuer)

w

 |

Suicide a Manchester

Manchester, 10.—James H, Foedick, un
citoyen âgé de Reed's Ferry, une petite sta-

tion à huit milles d'ici, a misle feu à sa
résidence hier matin et s’est ensuite suicidé
en se faisant sauter la cervelle. On attribue
cet acte À l’intempérance et à des malheurs
domestiques. Il y a quelques jours Fosdick
avait menacé sa femme avec un revolver.

 

 

Noyade

Worcester, Mass, 10—Aaron Leander
LeClair, igé de 4 ans, de Rutland, Vt, qui
Était en promenade avec sa sour chez son
frère de cette ville, s’est noyé dans un étang
près de la maison. Il était ici depuistrois 
 

semaines et devnit retourner chez ga mère

mardi prochain,

 

TELEGRAPHIE.
Le DramedeFall River

Lizzie Borden

Ses Contradictions

 
 

 

EST ELLE COUPABLEt

UNE EPIDEMIE DE SuICIDE
Neill Oroam subit son proces

Une Combine de $10,000,000
 

Neill Cream Subit Son Proces

Londres, 10.—Thomas Neill, alias Tho-
mas Neill Cream, a été amené en cour hier

matin sous l'accusation d'avoir causé la
mort de Matilda Clover en l’empoisonnant
avec de la strychuine, Mlle L.ama Sabbatini,
une jeune fille, dit, dans son 1@moignège,

qu'elle demenre dais Chapel St., Barkamp-
stead. Dansle mois de novembre de I'an-
née dernière, elle était a Londres, et Neill

lui fut présenté sous le nom du “ Dr
Thomas Neill Cream.”

Il lui dit qu’il avait pratiqué la médecine
en Amérique, n.ais qu’il n’avait pas d'occu-
pation ence pays. lls se rencontrèrent
plusieurs fois, et peu de temps aprds Neill
fit à ls jeune fille des propositions de ma-
riage qu’elle accepta. La lettre par laquel!e

il faisait ces propositions a été produite,
Il partit pour l'Amérique le 6 janvier de

cette année, donnant pour raison qu’i} avait
À s'occuper de la succession de son père,
Avant son départil fit son testament en

faveur du témoin, qui comprit que Neill
l’instituait héritière de toutes ses propriétés,
Sa sœur était témoin à la signature du

document. En partant il donnal'adresse
suivante:

Dr CREAM, CARE OF DANIEL CREAM,

Quesec, CANADA.

11 dit qu’il logerait à l’hôtel Blanchard à
Québec.

Neill revint en Angleterre au commence-
mentd'avril et elle le vit aussitôt après son
retour. Elle admet avoir éerit plusieurs

lettres compromettantes, à la demande de

Neill.

Un autre témoin à Ét6 entendu et la cause
a té remise à plus tard.

espeurs

Sulictdes d’un Juge et d'un Avocat

St Louis, Mo., 10.—Le juge J. C. Nor.
mile de la cour criminelle de St Louis, qui

avait, il y a quelque temps, intenté une
action en dommages au /'us{-Dispatch pour

£400,000, et qui avait aussi fait émaner un

mandat d’arrertation contre trois des direc-
teurs responsables du journal, s'est, suicidé
hier matin en prenant une forte dose de
poison.

Ou a trouvé unbillet écrit de la main du
juge, mais ne portant pas sa signature, dans
lequel il dit qu’il avait décidé de ne pas
tuer Florence D. White, dont le journal &

eritiqué l’administration de la cour. Il pré-
fère le suicide au meurtre, et comme il n’a

pas d'autres moyens de sortir de cette im.
passe, il s’est décidé à en finir avec la vie,
Il semble exister une véritable épidémie de
suicide dans notre ville.
Walter D. Coles, un avocat qui tient son

bureau dans la bâtisse de la Bank of
Commerce, s’est suicidé à la suite do diffi-
eultés financières. Le Dr Marion Tolheaez,

demeurant sur la rue Market s'est blessé
mortellement en se tirant un coupde revol.
ver dans la tête. Jl avait éprouvé des
revers et Ctait dégoûté de la vie. On rap-
porte deux cas semblables survenue À pen
près dars'e m'imst inps,

Un ConmlLine

S.n Francisco, {‘al,, 10.—Un projet d'in-
corporation à été enregistré hier à Sacra-
ments pour un combine du commerce de

fleur, *y.ant un capital de $10C00,000, et un

capita! [uy de $5,890,000.

Le combine sera connu sous le nomde
Sperry Flour Co. Les moulins ont actuel-
lement une capacité de 00,000 barils par
jour. Horace Dari> est le président de la
compagnie.

 

 
  

Explosion Fatale

Stoneham, Maes., 10—Albert Small, âgé

de 1S ans, a reru des blessures tellement

graves hier après-m. i qu’il est mort au
bout do quelques minutes, Il se trouvait
dans la mannf-cture de produits chimiques
de la E. L. Patch Chemical Co quand une
explosion se produisit. Le corps du jeune

hommea été terriblement brûlé et défiguré.
Ses parents demeurent à Richmond, Me,

 

Dommages causes par Ia foudre

Chester, Vt., 10.—Cette ville a Été visitée

par une tempête terrible accompagnée d’un
vent violent. La foudre est tombée sur la
grange de George Parker et à tué un cheval
de prix. Une grange appartenant à ITorace
Bailey & aussi Été consumée,
 

L'affaire Borden

Fall liver, 10.—On & commencé hier

l’enquôte sur le meurtre des époux Borden.
Bridget Sullivan, la servante, ct Lizzie

Borden out été examinées séparément.
Bridget Sullivan, après l'ajournemont»

fut conduite dans une maison de No Divi-
 

Soda ! x Soda!
SODA!

Le Meilleur prapare dans
cette Cite,

Venez et Essayezle !

«é@æ- Faites préparer vos
prescriptions à la

Pharmacie Palais
PALACE PEARMACY)

Les Drogues sont pures et
à des Prix bien Raisonna-
bles.

Moisan & Smith,
Propriétaires ae la

Pharmacie Palais, 58 PRESCOTT St.
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Qui veut avoir umo Magnifique Montre de $126 ?
Qui vout avoir um Bet Ameublement de Salon de

$100?
Qui vout avoir um Splendide Service en Argent

do $75?

Voila ce que Le
SAVOIR DCI AU 15

Voilà les 8 grands prix que donnera LE
NATIONAL de Lowell, Mass., le 15 Septembre
prochain, aux 8 Canadiens des Etats-Unis qui,
par les votes qu’ils auront reçus À cette date,
seront reconnus comme les plus populaires des
Etats-Unis.

Qui sera le plusPopulaire ?

ui aura oet Honneur ?
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Or nous répondons, c’est oelui qui aura le
plus de votes. ’

IB] Et comment faire pour avoir le plus de votes?
P/ Voila la grande question!
J Eh bien! pour avoir le plus de votes, il faut

travailler et faire travailler ses amis pour couper
| et conserver tous les votes qui paraissent dans
Le National de Lowell, Le National de Man-

A chester, Le Travailleur de Worcester, Le Pro-
fitecteur Canadien de Fall River, Le Foyer
| Canadien de Woonsocket, Le Canado-Américain

1S

|

m
a
a
r
e
t

de Holyoke, Le Drapeau National de Lowell,
Le Courrier de Worcester, Le Jean-Baptiste de
Central Falls, L’Avenir Canadien de Manchester,
Le Progrès de Nashua, Le Jean-Baptiste de
Worcester, L'Echo de Lawrence et Le Guide
de Haverhill. Et ensuite, après avoir réuni tons
les votes que vous et vos amis auront pu déta-
cher de tous ces journaux, si vous craignez de

(£[ne pas en avoir encore assez pour remporter le
premier prix, vous n'avez qu’à adresser aux bu-
reaux du National, 58 Market St, Lowell, Mass,
où vous pourrez vous procurertous les votes que
vous voudrez à raison de 60 cents par cent où de

$5.00 par mith,

Qui veut avoir umo Jolie Montre ea Or de $80?
Qui veut avoir umo Riche Bague montes en Pierre-

rio do $50 ?
Qui sont les trois Canadiens qui vealeat aller à

l'Exposition de Chicago ?

National Tienta
SEPTEMBREPROCHAIN,

À

Qui gagnera le premierPrix ?

Voilace quetous se demandent
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Rappelez-vous bien des Prix:

60c. par Cent Votes

Bo par

 

Mille Votes.
Et surtout, n’oubliez pas que tous vos votes

doivent être déposés aux bureaux du National,
le plus tard,

Jeudi a Midi,

Le 15 Septembre ‘92,
À midi préois, la boîte du scrutin sera fermée

et l'on commencera aussitôt le décompte officiel
des votes.
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3 l’œuvre done!
oysns quels seront les houreux gagnants.

Voyons quels sontles 8 Canadiens qui auront
l'honneur d'être reconnus, pour les 8 Canadiens
les plus populaire des Etats-Unis.  Le dernier vote ou coupon paraîtra dans Le

National

LE 10 SEPTEMBRE "92, 
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sion street, oùelle à des paronts.  J'offlicier
qui l'accompagvait lui promit de la laisser
libre sur parole à condition qu’elle ne quitte
pas la ville sans en avertir le city marshall.
Elle est considérée commele témoin le plus
important jusqu'ici.

Des témoignages entendus il résulte que
M. Borden, le matin dn crime, est revenu

à la maison entre 10.45 et 10.50 hrs. Il à
été de plus prouvé que Mlle Borden est
allée à la grange pas plus tard qu’à onze
heures moins huit minutes. D'après les
mêmes témoignages, elle est revenue et a

re.

mois :

trouvé son père mort, entre 11.03 et 11.05 Janvier
hrs. Il à été aussi prouvé que la nouvelle Février
du crime était déjà répandue à 11.10 hrs, Mars
La police à donc l'assurance quele crime a Àvril

MaiÉté commis entre 10,52 et 11,05.

Un autre fait important est l'histoire de
Lizzie Borden, qui est la dernière personne
connue comme ayant vu son père vivant.

Mlle Borden a donné trois versions ditfé-

Juin

4 ER sndAd set Athi4 3 BTVTW PET TOYS 97
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Nouvelles Locales
Rapport Semi-Annuel

Pendant les derniers six mois il y à eu
presque une fois autant de feux que pen-

dant le premier semestre de l'année derniè-

 

Voici un tableau comparatif pur lequel
on verra l'augmentation pendant chaque

Jusqu'à présent cette annéele feu le plus

 

 

gare Middlesex à 1.30 à, m., passait près de
Mi ldlesex Village, les employés fureut tout
À coup surpris par des cris de: au meurtre!
au secours! venant du côté de la rivière,
Te train fut aussitôt artôté ot doux serre?

freins dexcendirent voir ce qu’il en était.
Un homme so débatiait farieusement

dans Peau pres du rivage.

Les employés se jetdrent i la nage et le

rammenèront à terre,

11 expliqua qu'il avait 616 jaté duns la
rivière par un homme et deux femmes «ui

 

1801 1892 voulaient le tuer.

18 25 Aux serre-freins l'histoire sembla d'au-
i 15 tant plus vraie qu’ils venaient da voir une

14 16 voiture, montée par deux femmes et un
3 37 homme, disparaitre de toute vitesse le long
18 28 de la route.
10 29 L'homme fut conduit à bord du train et
ht — amené à Lowell.
98 150 La police ayant té avertie des faits, fit

unc courte enquête.

 

rentes depuis qu’elle a raconté son histoire

pour la première fois, et les variantes sont
importantes.

L'une de ces variantes a trait à l'endroit
où elle ge trouvait au moment du meurtre.
Elle avait d'abord dit qu’elle était aux pri-
vés dans la grange, puisqu'elle était dans le
grenier à chercher du plomb.

Uneautre variante est relative a la ques-
tion de temps. Dans un second récit, elle

prolonge de vingt minutes son absence de la
maison, et plus tard encore elle va jusqu’à

30 minutes,
La troisième contradiction dans son té-

moignage estle fait qu’elle nie’ avoir de-
mandé à acheter de l'acide prus-ique À la
pharmacie Smith. Or le fait est prouvé par
des témoins dignes de foi.
D'après son propre témoignage, Ml»

Borden n'est pas allée appoler su mère
après avo,r trouvé gon père mort ; elle n'a
pas cherché la note quo sa Dèlle-mère est
supposée avoir reçue. Tout ce qu’elle a

avertir le médecin. Elle ne peut expliquer
a quoi elle a employé son temps pendant
l’absence de la servante. Il reste à savoir
si elle est restée dans la chambre avoc le
cadavro.
Le témoignage des médecins iudique

qu’en toute probabilité Mme Borden a suc-
combé la première. la mort a pu arriver
vers les neuf heures, ct il n’est j a< probable

qu’elle soit morte plus tard. [1 est certain
qu'il s’est Écoulé entre la mort de M. Borden
et colle do sa femme, plus de temps que

Mlle Borden dit en avoir passé dans la
grange.

ll est done évident que Inzzie, qui dé-

elare n'être pas sortie de la matinée avant
le crime, à (té dans la maison en môme
temps que l'assassin etea belle-mère. Les
autorités ne peuvent concevoir commentle
bruit de In chüte d’une personne de deux
cents livres n'a pas été entendu dans une
maison en bois aussi petite que celle de M.

Borden,
Mlle Borden a été reconduite chez elle

après son témoignage.

La police ne sait trop que faire. Ji el
rumeur qu'un membre de la famille Berden
sera arrêté. Qui? Peut-être Lizzie.

T-LAWRENCE HOTE
Tous pris 60 ln Gare,

Middlesez, - Loweil.Ree
Boul Motel Canadien de In ville de

Levweil.

 
  fait & été d’envoyer Bridget, la servante, |,

considérable à été celui de la propriété

Brabrook, rue Market, le 4 juillet dernier,

quand notre établisement a été inondé, On
Evalue tous tes dommages subis alors à

$12,000.

UNE FETE CATHOLIQUE
 

La Cel: bration de la Fete de Colomb

La convention des sociétés catholiques de
la ville dans le but de célébrer convenable-
ment le 400e anniversaire de la découverte
de l'Amérique, s’est réunie, hier soir, dans

la salle Jackson.
Cesc le Young Men's Catholic Institute

de Belvi lere qui a eul'idée de cette démons-
tration et un comité de cing avait adressé

des invitations à toutes les sociétés catholi-

ques de la ville.
L'assemblée est appelée à l'ordre par M.

Thomas F. Quinn, de la société ci-haut

mentionnée, et M. JohnJ. Sullivan,de la
mêmeassociation, agit comme secrétaire,
. On fait l’appel des sociétés représentées
gt les délégués sont placés par ordre dans

Ta salle.
M, Quinn est élu président temporaire et

$1. John J. Coady, secrétaire pro tem,
Le comité chargé d’examiner les lettres

de créances rapporte qu'il y à 17 sociétés

représentées par GS délégués, comme suit :
Sociétés Nombre des Lélégués

Division 1, A. O. IL 4
ok 2, i 5

LA 8, “ 5

D 28, “ 4

Soc. Tempérance St l’atrick 3
“ 6“ St Pierre ñ
“ # Mathew ä
“ “ Burke

Saint-Nom de St Patrick
St Michel

Saint Jean-Baptiste

Association Catholique

Cadets St Patrick
Wolf Tone Guards
Y. M, C. À. St Patrick
Y. M. C. 1, Belvidere

M. John J. Sullivan rapporte que des
invitations ont Été envoyées à 23 sociétés,
y compris ñ sociétés canadiennes.
M. James O'Sullivan est élu président

permanent et M. J. J. Coady, secrétaire

permanent. Après une assez longue dis-

cussion, 1l est décidé d'envoyer de nouvelles
invitations aus s ciétés non représentées et

d'ajourner À la quiz sine.
——>+

Un Homme lyre ee Jette a l’Eau
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Au moment où letrain defret dû à la

  

Le résultat fut bientôt connu.
L’individu en question est un nommé

William Dixon, Je North Chelmsford, qui

fete depuis deux jours,
TI s'était imaginé que les gens de la voi-

ture en voulaient à ses jours et s'était
précipité dans can.

T1 a Été mis sousles verrous.

+ re rmrfAma

DEUX JUURS DE PSCHE

 

Une Trentalne de nos Compatriot®s a Mar-

biehrcad

La gare Merrimack était toute excitation
hier après-midi, vers les six heures.
Une trentaine de nos compatriotes pre-

naient place à bord du train en roule pour

Salem.
Delà, ils doivent partir pour Marble-

head, à bord de Ia jolie goëlette ‘Lille
Bell” qu'ils ont nolisée pour leur joyeuse

excursion.
M. Stéphane L. Rochetle était chargé de

fuiro les arrangements pour approvisionier

le bateau.
Au nombre des excursionnistes nous avous

remarqué les MM. suivants qui sont tous

de gais et bons vivants:
Albert E. O’Ileir, 1°. Beaulieu, Charles

T. Roy, Albert Pelletier, Cyrille Constanti-
neau, J, FE. Venne, Joseph Marin, Jeseph
O. Lepage, Dr W. ILPepin, Dr lL. E.
Schilter, Dr S. L. Rodier, Dr W. Foss, Dr
À. J. Gagnon, Ferd. Desrosiers, H. Laval -

lée, Joseph C, Morin, 4 Loranger, Charles

Laflarime, Ernest Moilloux, P. Renaud, M.
Simard, Gédéon Levasseur, Charles Ware,

C. H, Boisvert, Charles Giroux, P. Dosro-

chers, P. Miville, Ferdinand Goulot, Omer
C. Goulet, W. Goulet, F. Marchand, Dr J.

P, Itohrer et Benjamin Lenthier.
À tous nous souhaitons bon voyage, bonne

chance, bonne poche, etc, etc., pour vuque

ç# ne soit que du bon.

=n

COUR DE POLICE

T'residence du Juge Hadley

—Frank Reed, accusé d'ivrognerie, plaide

coupable et est condamné à un an de pri-

son.

—Catherine McDermotf, pour ivresse,
plaide coupable à l'accusationportée contre

‘elle ; le juge ls condamne à six mois de

prison.

—Mary Connelly, pour même offense,

plaidé aussi coupable. Apr8s une courte 
conférence entre le juge et lo chof de police,

au cours de laquelle l’accusée raconte son

Four nos Tapis
fin du mois Nousavons cncore

Avec $8.00 vous schetes un
ot

nous faisons de

canadienne à le .

 

ALFRED

et BISOUTERIESde toutes sortes

<4 + 65 Cts la Verge++
laïns, c'est Boe déos spécial‘ pour Argent

rosses d'enfants, sos 3

RIGERATELk de $12.00, n'oubliez pas cote bonse

ant d'ici à !a

Il nous faut pré de |" 6 d'ici au ler Septembre ot il lo faut, - cot pourquudut provede argen Sept

Mu J0S. LAMOUREIX est notre commis canadien et il invite «+ la populati B

Bpécialité :—Réparatious de chaises eu jonc et mu ubles de toutes sorts.

J. J GAYNOR & CO.
Bass. de is C. FV. Adame Home-FurnishingHouse,

28, 84, 36 PRESCOTT ST.. LOWELL, Mass.

. SIMARD,
—BIJOUTIER, ORFEVRE —

316 - Fue Merrimack - 816

 

C’est le magasin populaire des canadiens, tout l'assortiment est de pre-

mière qualité, MONTRES, BIJOUX et DIAMANTS, ARGENTERIES

Àussi lunettes et lorgnons montés en argent, en or ou en nickel,

 

Les prix dans cet BTABLISSEMENT dofient la

Competition.
f3F" Uve visite est respeotueusement sollicitée. Lo

Pour vos réparations de montres et de Bijouteries vous aurez toujours

entière satisfaction de M, Lévi Simard qui est chargé de ce département.
— = pré
 

histoire, Mary est placée sous la surveil-

lauce de l’oflicier T'uttle,

—Mary Holland, une autre ivrognesse.

est aussi placée sous la surveillance de la

police.

—John E. Gallagher, un homme d'une
trentaine d'années et très bien mis, qui a été
ariôté pour ivresse il y a quelques jours,
est placé sous la surveillance de l'officier

Tuttle.
—John Lee, un fils du Céleste Kmnpire,

accusé de port d'armes illégale, à sa cause

continuée au 13 courant.
Un grand nombre de ses compatrioles

sont en cour.

—Clement Dawson pour s'être approprié
des propriétés saisies , sentence suspendue.

—Edmond C. Burt est accusé d'assaut

sur sa femme. Ce jeune couple n’est marié

que depuis lo 18 juillet dernier et il parai-
trait que tout n'est pas couleur de rose dans

le ménage.

Cependant comme les preuves contre

l'accusé ne sont pas très fortes, il est ac-

quitté.

— Plusieurs autres prisonniers arrêtes

dans le courant de la journée d'hior, en
étant à leur première offente. sont relâché

ce matin après avoir signé les documents

requis parla loi.

LA FETE DES PETITS PORTEURS DE

JOURNAUX

Hommage a leur Patron J. L. Chalifoux

Ce matin vers 8 heures, une foule de
bawbins stationnaient aux abords de la rue

Merrimack attendant le départ des chars

urbains qui devaient les conduire à Moun-

tain Rock Grove.
Ce charmant bocage avec son sito en-

chanteur avait Gté choisi comme lieu d'ex-
cursion par M. J. L. Chalifoux pour la ‘’me

fète champêtre qu'il donne aux petits por-

teurs de journaux dela ville.
À entendre les acc'amations juycuses de

cette marmaille et les vivats enthousiastes
on constatail de suite an hommage distin-
gué de leur part à l'égard do leur bienfui-

teur.
M. Chalifoux qui ne perd aucune occasion

de faire le bien avait pour le seconder qua-
tre des employés de sa maison M. John Roy,
Isidore Ethier,Ben. Henry et Kd. Melvin;
l'organisation à Été un succès complet.

Le bateau qui devait transporter les pe-
tits excursionnistes, n'était pas assez grand
pour tous les embarquer, aussi dut-on fuire

un deuxième voyage.
Euarrivant sur le terrain chacun de

prendreses ébats,qui dans les balançoires,
qui au jeu de halle, etc,ete,en un mot à tous
les amusements favoris de la jeunesse.
Vule retard causé par la cie des chars ur-

bains, le programme des amusements fut

quelque peu diminué ; la partie de Base-
Ball entre ua nouf des porteurs du Star eal
ceux du News à été sous la direction de M,
Sullivan du Netos, des prix étant accordés
aux vainqueurs: il y eut aussi des courses

des plus intéressantes. *
Midi était l’heure du diner et il fallait

voir ces bambins regarder d'un œil avide le
menu suivant : Clam choweer, fèves et pain
brun, Viandes freides, salades et marinades

légumes,limonade et crôme À la glace, lo
tout Ctail copieusement se vi sur 5 grandes
tables où prenaient part 200 de ces criail-
leurs que l’on entenl tous les jours par les
rues, nous annonçant presque toujours leurs

journaux “All about the murder.”

M, J. L. Chalifoux présidait co banquet
et tous nos petits porteurs surent dignement
lacclamer pour l'urbanité _ Qu'il leur
manifestait, des hourrahs suivirent les

bonnes paroles qu'il leur adressa à cette

OCCASION,

Un corps de musique avait Cté engagé
pour la circonstance et contribua pour
beaucoupà l'amusement des cxeursionnis-

tes,
M. le Col. J. W. Bennett décerna les

prix aux vainqueurs.
“Cotte fote est la troisième que M. I, L>
Chalifoux donne aux porteurs de journaux

de la ville; c'est une heureuse idée de su
part, nous l’en féticitons d'autant plus
qu’en outre des plaisirs qu’il procure À ces
bambins, il annonce son commerce d'une
manière libérale et se crée un large tribut
de reconnaissance de la part de tous ces

petits porteurs qui voient en Jui leur plus

grand bienfaiteur.

M. Chalifoux doit dit-on d'mner une nuu-

velle excursion do ce genre en septembre

prochain. Nos porteurs s’en réjouissent à

l’avauce, coux du NATIONAL Comme des au-

tres journaux. A 2 hra, Ja foule revenait

pourla distribution de ses journaux en ville

et acclamait à tue-tête J. L. Chalifoux aux

sons de “Ior he is a jolly good fellow.”

La délicate attention de M. Chalifoux

pour le représentant du NATIONAL nous

inspire un remerciment cordial.

 

CE QU'IL IMPORTE DE SAVOR

—Pour vos parfums, articles de toilette,

savons, etc etc, n'oubliez pas que le Dr Fred

Schiller garantit satisfaction à tous ceux

qui lui rendront visite à la phramacie de C.
Roussin & Cie; si vous voulez boire un bon
verre de sods rafraîchissant, n'oubliez pas
cot endroit.

—Rien de plus incommode qu'une chaise  ou un meuble quelconque brisé; allez donc

aussitôt trouver M. Jos. Lamoureux ches
J. J. Gaynor et vous serez assurés d’une
entière satisfaction, à la quatrième page se

trouve sou annouce.

~—11 y a encore quelques cents verges de

mousselines en challie pour robes chez A.
G. Pollard & Cie, pour seulement 8 cts la

verge. .

—Vive la Bon Marché!c’est l’endroit des
bonnes occasions; on y trouve toujours tout
à souhait et à bas prix. Une seule visite

au département de Fred MH. Ethier vous
convainera des bonnes occasions qu'offre

cette maison,

—La lang de tout ce qui n’est pas beau
est naturelle chez Ja femme. C’est pour-
quoi ces dames ne peuvent pas supporter
les boutons,taches de rousseur,et surtoat le

« masque”. L'usage de la Royal Cream
fera disparaître tout cela. On peut se pro-
eurer cette lotion dans les pharmacies cana-

diennes,

—La Salsepareillo d'Ayer n'a jamais,
jusqu'ici, égalé le nombre des cures merveil-

leuses et dos ventes immenses faites chaque
Jour, .

— Pour vos photographies, portraits au
crayon, à l'huile, au pastel, etc, etc., n’ou-

bliez pas que J. T. Fontaine vous promet
satisfaction complète pour toutes les com-
mandes que vous lui conflerez; ses prix
défient la compétition et son ouvrage est de
première classe, Co.

—Si vous désirez faire réparer votre
montre ou bien donner le lustre primitif à
un bijoux précieux que vous avez, n'oubliez
donc pas d'aller rendre visite à Lavallée et
Mailloux, les populaires bijoutiers de la

rue Merrimack.

—L’Ague Cure d'Ayer ne manque jamais
de guérirles fièvres intermittentes, et toutes

les maladies miasmatiques, Cure infaillible.

—M. Eugène Robitaille, ci-devant au
Blue central vient de transporter ses ate-
liers d'orfèvrerie au No 4 rve Merrimack.

C'est un bijoutier de j >. r talent et la
population canadienne - rdislementio-
vitée d’aller le voir: sou . -ier est des plus
comfortable et il garantit satisfuction a

tout le monde; dos ouvriers expérimentés

sont attachés À son service.

QuatrePreuvesdeCoaviction.
Les résultats merveilleux qu’ont

obtenus les milliers de personnes qui
en ont fait usage, l’approbation de ce
fameux remède par les principaux mé
decins des Universités des Etats-Unis,
le brevêt que le Gouvernement des
Etats-Unis a délivré à l’inventeur, la
30 avril 1890, accompagné d’une let-
tre de félicitations, l’augmentation de
ses demandes, sont quatre preuves
de conviction que le Dr. Delisle’s
Kinium Compound est le seul remède
gaianti infaillible dans tous les cas de
débilité générale, pauvreté du sang,
épuisement par le travail, manque
d’appétit. manque de sommeil, lan
gueur, affaiblissement du système ner-
veux etc, ete. Il esd égal>-ment saus
rival ot garanti infaillible pour les ma-
ladies propres à la femme, telles que
Menstruations irrégulières ou diffici-
les, et fueurs blanches. En vente
dans tou'‘es les bbnnes pharmacies.
Prix $1.00 la bouteille.

Préparé par le Dr. J. D. Deliale &
Co, Lowell, Mass, 33092 1m»
 

 

 

presyes ce hon reméde, |e SIROP CALMANT DR
DAME WINSLOW, pour la dentition de vos

*fante : 1l lee soulage, leur ammollit les gencives,
frite des cloulours empêche les eoliques of la
‘ia:rhée—x5 Cts la bouteille.

Une Bonne
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LUS DE LOYER.NE PAYEZ

Lea pergonnes désireuses d'avoir un ches sm,
de se faire LÂtir une maison à leur goût dans au-
cune localité de la nouvelle Angleterre ont un
bel avantage.
En payant 85.00 comptant ot 81.00 par remaine

vous vous rendez proprietaire d'anc maison, pas
de loyer à payor.
C’est la plus grande chance aul ait jamais été

offerte pour une personne honnéte qui n'a pas les
moyens de ge bâtir.

HOME ASSISTANCE BOCIETY.
A. AUGER, Agent Général.

20 Rue John, - - Lowell, Mass.
EW Heures de bureau: Do 10hrs a.m à 1 p.

m. et de 4 à 9 p. mm.

A Vendre
2 comptoirs, une montre (show case)

2 tables, un prelari, un pupitre. S'a-
dresser à J. A Foisy, boulanger, 13
Lelley avenue, l.oweli, Mass. 19.22
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